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\ TARIF DES ANNONCES. >
lis lignes, première insertion............ $o.jo
Ao-deuusdeélignetetpa* plut de io. o.8o 
Pour chaque ligne au-dessus de io lig. o.io 
Pour chaque insertion aubadq., par hg, •,«« 

La ligne esc comptée sur corps 6.
Les réclames, rapports de commanditée, 

décès, mariage* etc* sont Mtyeta au tarif dæ 
annonces.

Les annonces dépeséss Jusqu* midi du 
Jeer dak publication paraissent le même jour. 

Toute annonce envoyée sans meutiounsr
k nombre dlnamtkm, est publiés jusqu*
avis ces *
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Départ# et arrivées sur Chemins de fer, 
Steamers Océaniques et autres voles de 
communication avec Québec.

VOIE DE TERRE.
Cil KM IN UK FKR UH NORD.

DEPART. i
(juchée à Montréal tous les jours, ft U ' 

heure» a. s, et 4 heure» t\ u.
I»,. Québec aux Trois-Rivières, à 5 h. i*. m. . 
Des Trois-Ilivièrus A Québec, 3.15 a. n.
Le dimanche : 4 heures r. m.

ARRIVER.
A Québec et à Montréal : 3.30 »». m. et 0.30

KM..
Au* Trois-Hiviôroe, à 10.15 k u.
A Québec, A 8.40 a. m.

INTERCOLONIAL.
DKDAI.T—T»*iii Kv|*m*hh «le |>v!m pour Halifax «l Suint-Jean, 7.45 a', m.

Express |«our la Rivière «lu Loup et hainle-Flevié, 1.00 •*. u. 
Accommodation, 7.30 l\ u.

GRAND TRONC.
DEPART -De I> .1» |*«ur Montreal et Portland, 8.40 i\ m.

Pour Montréal, Rherhrook*) et Island Pond,' 1Ï.30 a m.

QUEBEC ET LAC SAINT-JEAN.
DEFAUT. I ARRIVER

lie Que liée à Sumt-Haymoml, 5.30 i*. u. A Kairit-Ruyipoiid, 7.45 i*. u.
De Saint-Raymond ù Québec, 5 40 a. m. | A Québec, 8.50 a. m.

Il arrête à la Petite Rivière, Aucienue-Lorette, Suint-Anibroise, Valcartier, Suint- 
Gabriel, Sainte-Catherine, lac Saint-Joseph, Hourg Louis.

QUEBEC CENTRAL.
ARRIVEE 

A l«évis I ? 40 »*. m.
A Québec) & 3.00.
A 1/ovis 4 7.00 et 4 Québec 4 7.30.
A Lévis à 10.00 i*. m.

DEPART.
Convoi Express de l/vis, 11.50 t* m. 
Convoi Mixte, 5.30 a m , |»our Beauce, Bher 

brooke, etc.
onvoi mixte pour Saint Joseph, 3 30 t*. v

MC MC ALLAN.

I.IC N K DOMINION. 

LIGNE Dli GuLFE.

RATEAUX
Mi,MC DU RICHELIEU. 
LIGNE DK LA NAVICATION 

DI SAINT-LAURENT.

L/G NK DE SA INTE-ANNE 
DK RK A U PRÉ.

M<; N K DE ST-ltOM U A LD 
ET S1LLKRY.

LIGNE DK SAINT-NICOLAS

VOIE D'EAU.
PAQIIKBOTS OCKANI )UES.

De Québed loan les samedis pour Liverpool.
De Liverpool tou« Im jvlidis peur Québec.
De Québec à Glasgow tous les 15 jours.

Prix du passage de Québec : canine $05, $70 et $'0, 
cabine secondaire, $40 ; entrepont $25.
Tous les samedis de Québec à Liverpool.

Prix des cabines, aller et retour : f% 4 $108.
Tous les |5 jours. le mardi, pour Wctoü, à 2.00 p. m. 

arrêtant 4 Metis, <Jaspe, Hummersnle et Charlotte­
town.

I VAPEUR DE L’INTERIEUR.

LIGNE DK SAINT 
DKScll AILLONS.

J KAN

LIGNE DBS (JRONDINKS. 

LIGNE DR SAINTK-CROIX.

LIGNE DK MONTMAGNY.

ENTRE QUEBEC RT LK 
GRAND TRONC.

KNTRR I.TLK 
Kl QUEBEC.

D ORLEANS

Do Québec A Montréal tous les jour* 4 5 heures i*. m. 
Les mardis et vendredis’ 4 7.33 a. m. pour Chicoutimi

et la Baift des lia ! II* !
I**» ra»*rerq<Hs et samedis 4 7.30 a. m. pour la Baie «les 

lia ! Ha !
Tous l«?s j mrs-ft G lieuros a. m., excepté les inanlis et 

samedis, suivant is marée.
Tous les dimanches : 6 heures a. m.
Prix du voyage aller et retour : 50 cenlins.
Tous les jours de Québec 4 11.30 a. m. et 5 h. m.
De Saint Romuald 4 8.30 a. «. el If i*. m.

Prix du voyage: 15 centins.
Tous les jours de Québec i 4 p. u. et de Saint-Nicolak,

4 6 A. M.
Prix aller et retour : 30 contins.
De Québec tous les mardis et samedi* et do Saint-Jean 

Deschuilloo* los lundi» «t vendredis, selon la mureu. 
Prix aller et letour: 50 contins.
De Qu» Dpi) les mardis et samedis, selon lu murée, et 

«les Grondines les lundis et vendredis.
Même» jours que les précédents, arrêtant à la Pointe 

à Aubam, U Poiate-eax-Tremblea, Saint-Antoine, 
les Ecureuils et Sainte-Croix.

Le Montainêgny pai 
Saint-Thc

rt tous les jours de Québec, 4 4 P. v.

Biur Saint-Thomas, Berthiér, Saint-Jean, Saint- 
Icliftl «4 Kaint-Ieurent.

Qiîkuki:—6.45 a. m. Express jtour Halifax.
I i.oo a w. Train mixte peur Richmond.
12.30 Malle jK>ur la Hivièru du Loup.
G.00 p. m. Train «tes marchés |«nir lu Rivière 

da Loop.
7.30 p m. Malle pour l'Ouest. 

Lejeamed.s»eulem*)nl—12.30 Malle anglaise pour 
Rimonski.

Station na Lkvis— 5.15 a. u. Train du marché «I» lu 
Rivière du Loup.

7.30 a. m. Malle de l'Ouest.
2.0Ô p m. Train mixte de la Rivière du Loup. 
3.00 p. m. Train mixte de Richmond 
6.43 p. m. Trahi mixte de Richmond.
8.15 p. m. Express de Halifax.

Du iiout nu i.’Ii.k—5.30, 8.00, 10.00 a. m., et 1.30, 3.30, 
5.45 p. m. ; les dimanches, 11.30 a. m., 7.30 p.m. 

Dr QiiiLhkc-—6.30, 913, 11.30 a. M. et 2.30, 4.45, 6.4.» 
p. m ; le* dimanche», 1.45 p. m.

Arrête 4 Saint-Joseph de Lévis en montant et en 
descendant.

TRANSPORTS ft QUÉBEC, ET ENTRE QUÉBEC ET LIS ENVIRONS.
LES TRAMWAYS.

TRAMWAY DE LA RUE 
SAINT-JEAN.

TRAMWAY DK LA RUK 
SAINT- J08KPII, SA1NT- 
ItOClI.

MM.KRY, RELI.KVUK ET 
L'KtJLlSK HAINTK-POYR

LAI* ROUGE.

BARRIERE DU HAULT 
MONTMORENCY.

liiateau RICHER.

HAINTK-ANNK DK BEAU­
PRE

Tons les jours depuis 8 heures du malm jusqu'à R 
hotires du soir entre la barrière Samte-Foye st la 
rue Buade, vis-à-vis le bureau du 'Courrier du t’a- 
muta.

Prix : 5 centtna.
Ton* les joora depuis la bamèro Maint-Valier jusqu'au 

marché Cltampiain, depuia 6 heures du matin jus­
qu'à 10 heures du soir.

Prix : 5 centins.

LES OMNIBUS.
Tous h* jour* depuis la barrière de Sainte-Foy** ju«- 

«m‘au couvent de Jésus-Marie et le» cimelutres 
Mount Hermont et Woodlield : 8.00 a. u , 2.«X) i*. m., 
4.00 p. a. et 6.15 p. u.

Le dimanche pour le couvent de ttellevue et le ernw- 
tneliêre üelfetuont: 1.00 p. m., 2 00 p. u., 3.00 p. a; 
et 4.00 p u.

Tous les jour» pour l’égli»e de Sainte-Poye, le couvent 
«te Rellevuo et le cimetière Uelmout : 7.00 a. u., 2.00 
p. u. «t 6.15 p. u.

Le dimanche pour le cimetière Belmont seulemmit : 
Tonies les demi-heure» «lepuis une heure jus«ju'4 4 
heures et demie.

Prix du passage à l'église Hainte-Koye. 15 cents. AID r 
et retour, 25 cents. Aux couvents et cimetières, 10 
cent». Aller et retour, 15 eenis. Enfants gratis ; 12 
ans, 5 cents aller et 5 cents retour.

Départ du Cap Rouge ft 8.30 a. a. Arrive 4 Quebec « 
10 heures a. u.

Départ du bureau de Poste, Québec, pour io Cap 
Rouge 4 4 heures r. m.

»rix : 50 cents aller et retour.
bparl tous les Jour» dn Pont Dorchester pour b» Sault 

Aontmorency, le matin ft 10 heures et a midi, et 4 
5'teuros et 6| heures dans l'aprèe-flstdi.

Prix 20 conta aller et retour.
Tous *s jours du Peut Dorolieeter ft 5 heures du soir, 

pour » Château.
Pcx : a Mr et retour 50 conta.
Départ dt p0nt Dorchester trois fois |«er semaine, les 

mardis, judia et samedis ft 2| heur et p. h.
Prix : V0 *«,Ls.

.'ASCENSEUR marche tous lee Jours t* g heures du tautiu ft t heures et demie
ir,
*) dimauche de midi ft 9 heures demie u mi a* i .
'rix aller et retour : 5 oentins. ,, ,

11. (iAGMON ET O

Le Magasin du Bon Marché.
INCENDIE

ülgiiaui ù’uliu'iufN
Quartier Suint l.ouit,

Roii«- No.
1 rue Saint'*'Ursule, St.Tiion c«*ntial«.
2 rues Sninlr-Aiiim ««t «l'Auieuil.
3 itio.s D«> Gn>otis et SainP'Jiciiev lève.
4 ru«*s 11.11 « I i in., 11 « I «q Saint-Louis.
5 rues D.'S Jardins «‘t SainD.'- \nn>;
6 rues Him.io . i du Port.

Quartier t/u Palais.
8 ni«*s S.iiulivPainillo «*l Hébert.
9 S'initia ir** «1»* (%»u«*Dec.

• 2 ru«'S S.iint-Ji'.Tii ci Collins.
L! lU 'ji l’il.n ci M' MüIim.t.
14 ru.’* SalnUlfTii c| S.iint-Stanisla».
73 R.itisscs du I»arl**m<-nt.

Qtun tier ( '/tam/t/uin.
I'» Cliiiiilii.i' «lu M Dinning, Ca|«-Hlunc.
16 Magasin d'épicor:»' «Io Paylor, C.ii>-

RI.tiic.
17 Slalnm «lu feu, I*r*-s-«l.*-ViI!*•.
î I Maison de Giblin, do
23 loinli'ri ■ JmIIkti, r::•*<ili.-inipl.-nn, 103.

Quai tier Suint Pierre.
24 rims DhlhoiiM.) et Artliur.
25 magasin Rcaii<l**l «*t Gliiuio, au pi«*d «le

la ci'iti* «l«* In Mofil'igtio.
2G Station «lu Dm, n;-" N mlt- iu-MnD’lol «d 

S.iinl .I o «po* .
27 pio«l «le la «il»* Dariihourgês.
31 Maison L' im -ur ••, no' S iinl-Paul.
32 Station «lu D"j, m.m liç Saiul-l’aul.

Quart ta, Juequi s-Cartier.
34 ru« s l>« > Prairi ■> «:t SninUDoiiunique.
35 ru«vs d*'s l’o-. '' - < i du Pmil.
36 no-s Siint-Ynliir ol d«* la Chapelle.
37 nie* d*> l'KgL*o et S iinl-,l«»so|di.
41 sla. «lu feu, no- I ion;h«*st«T «’t Sl.-Jos«*pli
42 rues Saint-Vali« r « t Jiollfau.
43 rues Colcind d N’i'lsou.
45 rues S tint-Aiisoliiied saint-Joseph,
48 ru "s Aragn el Turgeon.

Quartier Saint- Pur h
28 rue» Kainl-Frauroi» et «1«* lu Clia|H*lle.
46 rues (Pareil et «le la Heine
47 rues «Di la Reine « t de la Couronne.
51 rue* de la Reine et du Pont.
52 ruesHairit-Doinini'pi«'et Satnl-Fraio.nis.
53 ru«‘s Durcie -1er «d Ryland.

Quartier Monte aim.
10 rues D’Artigny et S linlo-JtiIie.
54 rue» Artillerie et Sainl-Fuonr|i««.
56 ries Saint-Augusiin et Saint-Patrick.
57 s lu tien «lu feu, rues Suint-Puirick et H»r-

th'.dot.
Cl ru«'s D'arlignycl Amablo
62 ru«* AmaDle (Bon Pasteur).
63 Grnmlo Allée, cim«*tièr«: catholique.

Quartier Saint-Jean.
18 rue Saint-J«>an et Sutherland.
10 rue Dolignv et Saint-Olivier.
61 ru«'s Saint -L an et s.ilaDerry.
65 rues Sainte-rjaire et Richelieu.
67 ru*»» Saint-J.-aii et Sie-tîeni^'iève.
71 rues Robdaillo < t Latour) ID*.
7-’ iut*s Saint-Augustin et Si-«*«'Orgo.

> rues Saml-Kuslache et Saint-George. 
Kxvi.u vticv. l’oiir tout nomhre :m-d«'s- 

moiij* «le 1", le teV'gni|>l>c i nippe le nombre «le 
ooupe liulfquéM par le cliJlfVe, --cii 1 ou * etc., 
et élimine coup ne vaut «pi’une unite. Quand 
le muiilwe ilOrowo l«), la iraiiMiilMilou n« fait 
en «leux r«i*rtM S. (>n miiiiic l« - preinlent coup*, 
pule II > a une pnn««\ e« enfin on Irxlique le 
uernter ehltnae ; «Iuiim ee «•«►, elini|ue coup «pu 
prf'flWo lu imn-e, vaut 10, et tous ceux «pu lit 
suivent ne valent que lhinkté.

L’AGENCE
ou

JOURNAL DE OUEBEC
A LONDRES

^-J)K

ir?

PILULES HOLLOWAY
C**lli5 tîxcelleiiln rnmleciiic îles fa- 

milles prend rang parmi Iss 
cliosps (‘sgenti'dleiiit'iil né­

cessaire* à In vi«'.
Os Pilules puriliPiit le SANG et agissent 

puissamment et cependant doucement sur
10
Fors l’Estomac, N s Rokhoiih

<*t les INTESTINS, donnent du tou et do
11 vigu«ur à ces GRANDS RESSORTS 
DELA VIE. Kilo» »onl ncoaunamlees 
comme infaillibles dans le» cas où 11 con­
stitution, pour uuo CttUWt quelcompift, « St 
alfiihiie. Kites vont efllcac«*s «lan» toutes 
les mala«lies «D's femmes, à t««us l«*s Ages 
delà vie, «t coinnm MKDKGINK GENE­
RALE DK FAMILLE elles n'uni j us «Dj 
8iip* rieurc».

MM. 1IKNRY I’. GILLIG ET Cio. 
dropriélaires «le l’.lmr- Kïiu Ki'change u/ul 
heading /looms, 449, in I, l,ou<lr«'s. An­
gleterre, sont agents :ti Jauni .I de Québec.

Non seulement on jeairn »'i"!re»««r 4 
mit pour l'abonnement, tuais uussi trait«ir 
jiour '’luserlion «h1» aiinmic*)», *'t autres 
f Paires relative» au Jjuruai. 

lSinir» I8M).

GEO F. 
ROWELL

ET Oie
Bureau «l’Agence d’Annonces

Pour le prix de dix contins, 
on peut se procurer une 
brochure «le «eut psiges avec 
«les listes do journaux et 
mentionnant les prix pour 
rinsertion des annonces.

Ses propriétés eflicaees ol curatives 
sont connues du monde entier. 

Pour la guérison «les MAUX AUX JAM 
RKs «-i du la Poitrine,

Blessures anciennes, contu­
sions et ulcères, 

c t si uu remède infaillible. Kn le posant 
comme d convient autour «lu cou «*t sur lu 
poitrine comme le soi »ur la viand*', il 
gwrii l«* MAL DK GORGE, lu Bronchite, 
l«« Rhume, la Toux • t même PASTHMK. 
l’our l«s Abois, les ID inorrhoide», le» 
Kifitules,
LaGc;<tte, le Rhumatisme,

et tous les genres do MAf.ADIKS DK LA 
PKAU, il n’a jamais manqué «fue ne^s sa- 
liions, «D» pnxluiru loifet d usiné.

L»?» Pilules et l'Ungueut sont manufao 
turées seulemimt au 

No. 533, RUK OXFORD, LONDRES, 
ei s*- trouvent chez ions les vendeurs «le 
médecine» «lans tout 1»^ mond«i civilisé, 
avec «les direction» pour «*n faire usage, 
écrit* s «lan^ toutes le» langues.

Les muri|u«\s «le «-ominerce de ces raéde- 
cinc^ ronl enregistre*'» à omaouuis. «jm. 
conque, «lans toutes les|«osses»ious 6nglai- 
«es, gar«l**nl en vent** les coutrefa«a‘ous amé­
ricaine» sera poursuivi.

UUt“ /-es acheteurs doivent e.ranimer 
l’eJigUttle sur les vois el Iti boites. Si 
Ividresir n'est pas 533, rue Oxford, ion 
ares, ce sonl des contrefaçons.

29 déc. 1881. H»81-I7m-Ifs

MUSIQUE POUR TOUT U MONDE

METHODE
INGENIEUSE

DE MERRILL,
(nilOIT D'aI TKITM PHOlKi.ft )

Pour 1«» prix de «lix pias­
tres, on peut faire insèmr 
(piatre lignes pendant une 
semai ne entière dans trois 
cent cinquante journaux.

Pour les débuts de» pnf.iuls «*t aulrr» 
dan» lj culture de ia musique. Kilo vainc 
la dillicullé d'appmnlro le» eléaicnls «le la 
musique par un amusement ugi»‘ahl«>. 
Cette nouvello Mûthode vous « nsei. 
gne tout i n «ju’il faut savoir sur la port»'»' 
musical*', les «Je-res de lu jiortee, le* ciels. 
1rs noies et le» upos, lu gamme el l« s m- 
lervallea «I*! la gamine, la location «!«•» 
lettres sur la portée «*l leur relation avec le» 
clef» le l’instrument. (>« i «*st tres-impor- 
lanl pour les enfants. Les liêmols, les 
«Ilèse» et leur usage, l’outes le» «lillerenles 
ciel», la maniero «le lornu r les <:or«l«'» ou 
|««» mots do la musiqu». Elle enseigne les 
syllalt**» I»o, Re, Mi, elc , en chantant. 
K Ile contient un catéchisme coiiipl' l sur la 
mu8i«|ue. C'eut un Minn n in i'akvo. T out 

.cela s’apprend quand l’elevu s'amuse nu 
jouant des airs lamiliers. D«*s |» rsoiui« » 

I ii'uyat.l aucun talent pour la musxjue peu­
vent jon««r «les air», atteinlu «pie l«! gui«l«» 
est si sûr qu’elle» ne peuvent toucher lu 
mauvaise clef. Des directions completes 
et quatre morceaux «le musique accompa­
gnent la nii’thode. Envoyer par la malle 
$1 OO à l’a dre s.se «le

CHICAGO PIANO C0*#

78 et 80, rue Van Iluren,
Chicago, III.

25 sept. 1882. 539 ^ui

COUVBEPIEOS BLANCS.
Nous recevons un lot «le 250 Couvrepie«ls 

un |wu sali» et ««ndommagé» «pie nous veu 
droits 4 une grande reduction.

— AUSSI—

10
I ^

Rue Spruce,
N. Y.

75 «lour. «lu Mouchoirs ourles pour dames
4 KO cls. • 0

5 m " " 97 cls.
50 •• " *• $107

|.e» prix sus mentionnés sont au moins 
20 pour c«uit plus bas que les prix ordi­
naires.

GLOVER, FRY ET C*

Anx Niiiioif^urN itn KULs-InIn

TUIC DADCD «K found I nlO rArCn on file aujwj.
P. KOWKLL 4 GO’>, Nkwm'ai*k» Adv»»- 
TiM.Mi Hijhkau (IOSi-kijcx hiKhaf;, where 
A«l vert ismg Contra ois kirui yntjV 
may he made for it in lit ff " | U*l^

I.K lit'It K A U DES ANNONCES HE JOURNAUX

La press»! et le public doivent au Bureau 
«le» unuoni'i'b «le journaux, «iirig1' pur Gc«x 
P. Rowell et Cic., «le New-York, la plu 
part «tes stulistkifues «h1» journaux aniéri 
cams, (^uainl celte maiHoii «h buta, en 1865, 
le public lie pouvait avoir ac< «•» 4 rien 
d'apprccliant uno lisle couipU-ie «ht jour 
uatix. Ci tait la coutume des agein « s de 
publications de tenir secrètes celles «pt’el 
les possédai«*ut, croyant par là fore-r l**8 
annonceur* 4 s'atlresser a elles pour les 
consulter. Eu 1869 MM. Geo P. Rowuit 
« t Cie. puhlièteni !«.• premier almanac «J»:» 
journaux américains. Dan« la jirefa« e «l«i 
cet ouvrage en lisait «••* paragraphe

« Nous avon» toujours cru, et avons agi 
«luiis celle croyance, «pie, comme agents 
d'annonce», nous |»ourrior» retnlre «Je bons 
services i l'aunonccur «d à l’é«liteur, et 
nous ne connaissons pas de meilleur moyen 
de 1«’» convaincre «1«* la valeur de nos ser­
vice» «(ti'en publiant ce livre, qui leur per- 
meitra «le couimiuiii{u«‘r sans notre ante 
lions le faisous duu» la croyancoque uou 
l« s persuaderons plus vile par là «lu l'utilit. 
«l'emjiluyer et «tVucourager notre ag»*nce.é

i.«» ri*tfullat a demoutré «pi’ils «-talent 
dans le vrai. Kn moitiK «lu douze moi» 
leur maison était honorée d'un patronage 
plus considerable que jamais une agença 
d'annonce n'a old-nu avant «mx.

Un fait, qui a provoqu«'« maint» commen­
taire», cV^t «ju'il n*y a pus d'opération* 
• lans le pavs, dont la slalislnpie suit pro 
pareo et roudue publepiM avec autant «Je 
pl-uiLuile que cube «pu fait connaître les 
journaux ; et pour cela l'almanac des jour 
naux atui'rieain» en a tout le crédit

En 1876, à l'exposition universelle «le 
Pbiludélphie. MM. Geo; P. Rowrts|l et (de 
érigerent un ••àunu ut «lans leq.i>-l bireu' 
exposés l«v> derniers cxcmplairps de cha 
que publication t«ério«liqueaméricaine; n, 
nombre alors de huit mille cent vingt-neuf 
Voici comment en pur!*' le rorre»j>on«ia;il 
la Jimes, b* Lomlre», uu oomiuenoemeut 

«le sa leltru du ln jiiilJet de cet te aimée Jà :
« J'ai souvent en occasion «le remarquer 

la manière large avec laquelle j«*s Améri­
cains huit les choses, et je ne sache pu» 
qu'il soit possible d’en trouver une preuve 
pius Iruppatib1 qu«- celle «pie non» en four­
nil le bànmeut «| u i contient l'exposition 
des journaux sur le terrain «le l exposU.on.»

MM Geo I*. Rowell et Cie. signuleu! 
avec satisfaction D*s deux ann«’-es dans 
Insqae le» iis ont encouru la pins forte 
d'qteusi' |«our faire participer le public aux 
targes sources «l'information» concernant 
«es operations «lans lesquelles ils étaient 
engagé» (I860, 1 «70) ol disent que ce sont 
là les .leux années qui, ir.aîgr«^ lesd«'*jien»e» 
qu’ils ont encourues, leur ont «lonnf* un 
revenu net excédant celui d'aucune <l«'<i 
autr«‘s années «b» leur carrière.

(Je qui lad leur jiopulurilé auprès des 
journaux, c'est leur système «le paye, 
promptement pour tout travail accompli 
Les éditeur» de journaux «pii ont voulu 
s'en assurer en visitant le bureau; à N* w 
Vork, ont été invite» 4 visiter le caissier 
qui leur «i montre uu avi» imprima con«,u 
en ces termes :

rors i.ks «'oveTKS kkçi's avant mioi «kmont 
kxaHiKés kt I'atrs i k Joi n nkmk.

L’agent d'annonces promet à sou patron 
l'annonceur, qu'il vu lui procurer lemoyen 
•1e faire annoncer au plu* has taux possi­
ble. Il tire son proiil d’une commission que 
«Ut «tonne l’é Jiteur. Prendre 1 annonce A 
une r*' diction d« » taux ordmaires «-t pay. 
l'agent pour cela, n'est pu» toujours chose 
plaisante pour l« s éditeur», mais quand il 
p'Ilechlaeent qu ils auront leur argent !«■ 

lour qu'ils »*nverrout le comph*. ils se dé 
cideul à «K epler une offri- beaucoup plut 
basse que le prix qu'il* ont coutume de 
recevoir. De ces editeuis qui ont uu prix 
pour tout le mou.le el exigent c«- prix de 
tont le monde, MM Geo P. Rowell et Cie 
n’exigent aucun axantugo au-delà de la 
commission établie et n’eu «iésirent aucun 
Ce pa’ils désirent et doivent obtenir pour 
leurs patrons, r’vst le plus lias prix, et ils 
sont satisfaits quand :1s réussissent. Il> 

savent tr«'-»*hien que, règle générale, les 
meilleur* jou rua ut |out ceux «pii exigent 
le meilleur marche.
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M. J. II. BATK8, agent «!«• publiai* 
dans les journaux, 41, Park Row. (maison 
«lu Jhnesi, N«*w-York, est autorisé à irai 
tordu prix des annonce» «pi'on voudra pu 
bli«*r «lans le Journal de Québec, sur «le* 
bases les plus avantageuses.
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L’AVENIR DIPLOMATIQUE
augmente son formatd«r douse à seize ptUjes 
sans auginet,ter le prix d'aboiiii.*meul Un 
an. BQ francs.

Correspondancos étrangères de Lonvirer, 
SainUl'eto.'sbourg, Vienne, Berlu, Con­
stantin..! .a, Rome, Mailrid,Bon.*,Bruxelles, 
New-York. 4u«'iios-A>r**s, etc.—Bcho» et 
r.ov e.iet du monde. Revue des thi-étre» et 
art* - * r.«*iiruiu>ns «le documenta inédits. 
— lu, ao périodique «les publications étran­
gères.— Etudes dip)oaiaii«|U« s, èconoinl- 
ques, historiques, littéraire».—Notices con­
cernant le commerce extérieur.—Revue 
Itebilouuiduiru «lu marche financier.

PRIME GRATUITE- Les Discours et

Plaidoyers pohlnjue» de M. GAMBETTA 
(1 vol. d«) 7 Ir. 50).
in supplée lient de 12 fr. 50 donne droit aux 

6 volumes gui paraîtront, rendus en li­
brairie, 45 francs.
Frais de poste en plus, comprenant le 

ournal et la prime: France, 5 fr.; Europe, 
fr. 50.

Malmrl ni—*—i 1rs,

••t la bihlioihix|UM prive») la plus élégante. 
Kcw-ïork huit]/ Tribune 
Non-*«'ulein»ut «*llu auguifUb' un valeur 

«:omm«« ouvrage historique, mais elle a 
ajouté la Ix-auié A la valeur dans ses bel­
les gravure» sur acier «t sur bois et «le 
»«••« cartes, illustrant de» fails liisUtnque» 
important».—inter Utean Chicago, Illinois.

La Riais: es. i.'uisiolivx An*uhaink o*t 
une «les publie.itmns les plus p n cieuse*«le 
ce pays Elle ne conlitmt aucun «locti- 
menl «pii u«- soit à « onMirvor pn«« i»-usem«-nt. 
Les null's sont d'un gruml mt« r«H pour l'in-
tolligi'iico « i la jM-nseo........... un
nioilele «l’excellence «*t «le beaupi dans 
l'impri'»1 ion « t l’illustralion, « t doit «'ire 
uu visiteur bien accueilli qui vient s'im­
planter dan» la bibliothèque de quiconque 
aspire à éir<* bien lu «loris l'hislo're «!<• -on 
|'j\s —tthurrrr, ,\eu - York.

La v aleur de «'«-lie (i-iivre, comme la j.eul«.; 
publication mensuelle *!••» Etal--Un is <pil 
soit consacre a la discUbsioii de «|ueslion» 
hisioriqu)'» »«• ri'cominamle u J’altenlion d«* 
tout |«« monde et doit éiiv bien ri'i’hérrhee 
par celui qui « linlio I hisroiie «q qui fait 
«les recherches dans la vio puss«‘«) de l'A- 
ni«'ri«pn), < t pur tout homme «le eu ur «pii 
veut faire une tentative lionn«H«' pour pr«*- 
»«'rv«T l'oubli lu» laits «pii se sonl pro­
duit» uu «(««but de lu nation et au lur et 
a nn'rur«l «pi'elle s't-t d«',velop|ié<*. M ou- 
ing Whig, Ti'"/, .Y.-)

Gette .euvr'', mi j portante d«>s !«• coinmen- 
cement, « roll en valeur avec l«*s année». 
Elle remplit une place importante bans la 
littérature ameri«*nine -a valeur intrinsè­
que comme archive I • -torique n «--t «-g.iiee 
que par sa b<)Hun* ci e r»*vu«.*,—(johden 
Era, Sun Erancisto, « ornia.

Pmi fie fi snuseï a, : £.’>.00 /»«/;• 
année. / n seul un 50 rts.

A. S. ItAltNKS K t Ue , Kdileurs,

New Y «jkk kt Chicago.
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A MESSIEURS DS LIBRAIRES
I. IMI'IIIMKItlK OÊNEIIAI.K

A. COTE ET Cie
QUEBEC.

A des clichés j»our les livres énumérés
ci-après :

Liera d'Ecoles.
LK LIVRES DES ENFANTS, Nouvel Al 

phabel Français. Nouvel «'dtiioti, revue 
et augmentée.

LE PETIT CATECHISME DK QUEBEC, 
publié avec l'appiobalion et par ordre du 
Rnumer Concile Provin iai «le Queliec.

ELEMENTS DK LA GRAMMAIRE FRAN 
ÇAISK, par i.homo s n

NOUVKAl \ EXERCICES JH A NC A IS 
GRADUES, r* bg' s sur la <>rammaire 
de l.hoaioml, par J. B. Co1 :kkni*ot, ins­
tituteur.

ABREGE DE LA GRAMMAIRE SELON 
L'ACADEMIE, f-ar Bonnkad. Uuvrag«- 
a«lopte pur le Couseil «le l'Instruction 
PuhlKjue.

EXERCICES RAISONNES SUR L'OR- 
TOC RA PII K. mis ni r.i|>port avec l’A 
bregé de i.i Grammaire selon l’Académie, 
par ie même.

’LA GRAMMAIRE SELON L’ACARK 
M IE, pur Bommac et Lu«.an, revue |*ar 
M. Miciuui», membre «le I A< a«l« uiù' 
Française, et approuvée pur 1«* Conseil • !«* 
l'Instruction Publique dn la Province de 
Québec.

KXKHCK KS RAISONNES »! It I ’ORTO- 
GRAPHE, mis on rapport avec la iiièine.

NOUVEAU TRAITE DES DEVOIRS DU 
CHILE TIEN ENVERS DIEU, dan» le- 
«pi**l chaque chapitre et chaque article 
sont suivis de irait» historiques nnalo 
gu«'S aux vérités qui y sont traitées, Au- 
lorisé pur •• Conseil de l’Instruction Pu- 
blique pour le» Ko©!*.'» Priuiair««s.

EXERCICES (iRTHOGRAPHIQUKS, tn<« 
en rapport ave« la Grammaire française 
a l’usag«* de» Ecole» chrétienne». Ap­
prouve |ur le Con-eR Royal «le l'Instruc­
tion Pjbhque en France.,

HISTOIRE DU CANADA, à l u«ag«) «l« » 
m lise n s d'éducation, par l'ahhé Lavkh- 
ui4rr.

A B R Ki '• K DK L'HlsTOlRK SXINTK. DK 
L'HIsmiRK DK FRANCE El’ DE 
L’HIslUlRK DL CANADA, a I u».ig" 
«le» commença n U.

THE El IIS | BOOK OF READING LbS- 
S(INS. by the Clirisliau Brothers.

TRAITKDUNK ARITHMETIQUE R AI 
SONNEE, mise à la porte*» «1**» enf.uils, 
par P. A I.KHOY, prolessaur 4 Quebec.

/.ivres de Piété, Chants / iturgigucs, 
et Piaanics.

LES QUARAN1 K-IIKURKS KT LA COM- 
Ml NRiN in-32, «!•• 432 pag*'». joli v«v 
lume.a: pr aivejmrNN SS. l'Archevêque 
«•t l«"> Evêque» i« lu province eoeb sius-
lique.

MANUEL Dt SAINT-ROSAIRE Kl Dl 
SAINI-sCAPl LA I il K, renf'eriuaiii l«" 
prièr* » du matin et «lu soir, «birjni la 
m«'ss«, avant et après la Confession el la 
Communion, «d*?., et»'., et «le» prière»
« Inet ii'iuu's pour loir» l« s jour» «lu moi», 
av« c approbation «la Mgr l’Arctnu«Vque 
«le Quebec.

MANUEL DE LA CONFRERIE DU TRES 
s,\ |N l'-Ct Ul’lt DE MARIE.

CHANTS LI I l RGiQl'KS, exlrails du 
Graduel, du Y«-| ’i‘il el «lu Procssiou 
ual «le la province ecclésiastique «le 
(Quebec.

PSAUTIER DE DA 
«lui s») chantent v 
de ranneo.el des 
à l'usage «Jus Kcc 
velle édition, a] 
Mgr lo Cardinal.

!>, suivi «Ir» hymne» 
«•» dilferents temps 
es dura ut la Mes»*’, 
Ihréliennes. Non 
vée j>ar Son Km 
'vft«jU() de Pari»

On répond aux demande* pour le» ou­
vrage» susdit* dans le plus court délai.
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Aux Inventeurs et Mé­
caniciens.

Comment ou obtient «le» Brevet». Bro­
chure do 60 liages euvoyoe grali» sur re. 
capiton «l'estampilles suiuaautes pou.* j>aye* 
le postage.

Adresser
GILMOUR. PM1TH BT Oie.,

Solliciteurs de Brevets 
tMiUSl Washington, U. O

10 Nv. 1882. 74

k le»p8 «si irrifi! de souscrire
A r.KTTK HE y UK bITE

MAGAZINE OF AMERICA* HISTORY
FoiTKUHH, J Ü *'• *,K

l llfc.Niiv P. John» ion.

Avec la Un du liiilli.-uie volume lob «Ji-
teur* «le lu Rovue de l’histoire am’éricaino 
prt'imoui de nouveau I'ovcomou «t appeler 
l'attention sur »on caractère et »e» tiu-.ts a 
la faveur publique

Gette revue e.-t mensuelle et un grand 
nombre d'article» originaux sur de» -uj*-is 
lu»loriques iui|>orianu« sont publié* dans 
chaque numéro et traib-s uv«;c haialelvs 
on y trouve aus«-l de prédonx docuiiiedt* 
originaux, Uauuuu •!»» molànaui uutbtn- 
lique pour l'histoire, »jt des reiiupre»Mons 
d" pièce» rares et curieuse» qui lie Roui pas 
geiiérulciiwnl accessihl» s au lecteur v»t«Ji- 
naire.

le'» notes d'tm.iii h'* el ri-pori»« » forment 
!«) caraeb re - |«**«'iul «le « cib' i •;\ uc, et Iviil^^ 
nis- cn* le» moyens «le <'ii/isigu«*r dans uno 
archive permanente «}♦-•-. faits iutére-santa 

l d« » <-uggestion» qi i|M-iiv>'iii no | »» exi­
ger «l’èlM traite**» bien longiierneht et 
demander une informât «ou sp<-ci«il«t c.ur« 
•le i «(uostious «b* Rlti ruliin*, «1 liisluirv ou 
•Taris. Ch ili'purt««menl »era bien ap|>r«'cm 
pour « e qui regarde b-- r«:clierch«-K, p ircu 
qu'il jx'rniel au lecteur ainsi qu’A ièux 
qui étudient l'histoiro et i «"six qui l’écri- 
va»4 «le ia i • de prà( ièux * h «ngeed intor* 
m.liions le* plu» varice».

I,. - <f'liberations «le ’-Ocièté- lustori<jues 
••t l«*» notice tu le» «'Véiiemeiils puJilics 
uiiport.int» y ont leur place ; ainsi «|u«) di*s 
revin s nil) artm es de livres uouvi'aiix con- 
-a«:r. » a l'histoire, a la lilb ialuro et a dos
HtU'Ies a-»OCI« e»

Ahso.um ni .Sahonol—La r«*vu«ifait nii
appel énergique aux goût» cultives en g»i 
nernl "t elle ni "rite spécialement l’appui 
«letoute» l«*» | • r>. HD'fSiiit rossées à l'étude 
du 1 Inslcire d A m*-riqiie. C'est. »ous tous 
I**» rap|Nirt». une publication mensuelle d«* 
plumier' cfas-e oi h, -«*ul*' «fu g^'iir** pu- 
bli*'B en oe pays. Kilo prétend *'in» ah»«>- 
luni>‘iil ualiuuaJe « l lou complu parmi sob 
colliborateiirs «les» écrivains représentant 
imites I« - partie., du |ay-. î» > j ag.-b sont 
ouverte» à lu libre discussion de toutes le* 
que-tien» qui so rattachent aux pratulBfk 
temps *l«« I Jn.siotre.Jn continent aniûricain, 
n exceptant que j«i» questions «x.uninu** ou
F..... .. . «le discussion publique ou «u* i*ar
lisan. '

Au niveau du progrès — Depuis quelque* 
années on a pri* un iniér*'*t nouveau «'t di- 
gtn* d’éloge à l'histoire du |»ay*, «lans les 
cercles des homme* instruit», et ü «*st j»gn* 
den-mar-iut*. qu« conun • résultat on a fonde 
des chairs «l'histoire «lans plus d’un «le n«w 
principaux collèges. La Revue veut se 
meltr** au niveau ce progrès . t elle sera 
une arène j«our tous <>u \ «jui veulent »e R. 
vrer à c* tte elu«l«.

Gravures rares cl choisit.!.—Tout « n tra­
vaillant à encourager l'étude «]*• l'histuiro 
conform*ment aux princi|*'s «l'une critique 
saine et impartiale la r**vn*« cherchera, en 
m* un1 tciuj » à present* r «b-s »ii|eLs d’un 
g**ni" attiiijiuii et .uigni.,*nuvu leur intérêt 
par «I* » illustrations varm* et priVaeusy», 
y compris «les portrait» et <(«*» vue* mu 
‘•<’if*r. S u» «;•• rapport elle f. ra en «mrtn 
d** H'1 pre-euter a s**s i«.'ct*iur* que de* gia- 
vure» rares «-t choisi**». I,«• uccès quelle 
a obt nu en c* g.;nr«> «-si afbmté p.ir h*s 
gravures de l année «lernièr»*, j inni le*- 
quello» c«';|«*j d'» I.aSalf*! «*l du «lue de 
5 oi k qui ont ql(t<’iav»e» f*our l«i p «*miér«i 
foi» pour ('»'lt«* i"vii*: I.a vra •• j*r"porliou 
"*r.i maintenue • ntre •!*•-. «1ocurn**nt'.»*t de» 
r<‘impressions de nialièr*'S ongmule* et d
• »t a « »p«*r«*r «pie tout. 1* » valeurs ijui ont
• lyuim jli>qu ici un cai.e t't * « levé 4 la 
Revue jouirent éln> ohlenue» * i augmen­
té.* j«ar la discussion <|e «jueslion» non- 
vciie-, La l!«'vu«i devrait s») trouver «fans 
’ouïes l«*s I» liliothèques jiuldiques ou pn>

•es.

«jlEiqifMtH IAKM fOf.UUOHtltUtA

Beta* «lé rilijifoiré Auirricaiuf.
Prof. Il B. Adam», Pli D., Liban Aile 

Thomas (!. Amnrv, pi"f «7hn» F. Anthô 
LL. I» , l-.i.ic N Arnold, 1,1, D„ Caleb A 
w lier. Kug«'np Renu vois firm**), Chari 
\Y. Baird, D D., Thoniis Raloh, Clmrl 
K Bank». M I) . Ant ni * Baohilltir, E. \ 
Ha K h, John M. Bartlett, LL D. K 
Rejrd» . D. D , J,L. D., Davi» Brodhei 
R A. Brock, M. D , John (J. Carpenter, 
W l< (jinniiig. col. it it Carrington, i. 
I», «.lias A. Campbell, Ella Hmjm 
Church, Jeremiah Colburn. Châs W. Co 
man,jr , iSusuu Ecmmor-i t.uopec, B. F. I 
Guata D D., Wiüiam J Cwimuing*. Qqo< 
F Cushman. I» D , William Pope Dabne 
Pr* «nb'iil» P K Dey|y, D ,1.. Mathurin I 
nnstone D«*l.itto4<l, K. F. D<* Lan* »'v. gén*d
J. Watts D.* Payrlcr, T. F. fia Vo,«, Kl!
K. De Ititisoii. W lui Cii Dicken-uu,.Ldin 
Dunbar. Thcoilor** E. DWibl, George 
Kills, D D . ()be«l Kdson, It**rlJn>Dl F*Tiiq 
Albert S. Galschet, Ph D . MnJ. Asa Bi 
GuriliKM, LL D., George» Gedd**s, («alu- 
Graviei Fraïuv). l»aa .1. Graenwu* 
Pi Ol G. W Gn tuic, LL. D., Georgo Cl 
Uni Genet, William Hague. H. D., Ru 
Il 'Mings,Gen I Schuler, Hamilton. Thou 
Henry, Rev . Willi.im Hall. Geo \t Roll. 
William .1 Hubbard, Henry* II. IIunfit! 
John Franklin Jatuecou. I*n« it. Henry 
Johnston, CharU's C. .lon«>s, Jr,, Clui 
King K N Lander, Johu B. Linu. ib*r 
Cabot Lodge, I.L. It , James B Lockwoi 
o H. Marslinll. F.dvvard «». M.tlon, Geoi 
C. Mu-on, Jr., l*rof, B. N Marlin. I.L 
Col. I. I ta icy Mayors, Th *iuas II. Mo 
gomcry, Pres. El’ D. Noill, D. I» , Pi 
(t»*«)rgt* R. N.’wcomb, Don F. s.iudulie 
Nodu.S. N. D Neith, Wiliam Nelson, 
M. K. A Parker, J. Harris Patton, ca 
U. M. Poller. U.b. A , J.inic» Parton. Kli 
E. Quiiioy Ch trie» Han, general T F. R 
benbougli, Eli/ab<*lh A. H .i.J. F. U. Roi 
R S. Robertson, John Gilmary ^hca, L, 
It, John Austin Stevens, WTIIiatn L. Mon
, honorable Horatia Seym..... . LL D.. J. i
Ht okbr JfQ • ’ D.. William HtMYl 8ftN 
Rev George II. Smyth, général Win. 
Stryker, Henry Osborn l ayior. Chus. Hu 
To«l*t. J .llimmomf Trumbull, I.L. U 
Lyon Gardiner Tyler, ll-'itry G. Va 
Hobaaek, Ph J. J. Vafenlini, Ph. D., Elit 
ll. Walworth, rdonel John W ard, Ella I 
Washington, Charles II. Win hold.

OPINIONS DK LA PRESSE.
On ne saurait trxq» apprécier la valoi 

|N*rmauente de cette putification mensuel 
et la recommander aux historiens futurs 
4 tou» ceux qui étudient 8»‘n* usenieni l'hi 
luire. II est doue »aludit:sani «!*• la veir 
soigueusomeut impriut- *» et lea voiaan 
eliès sont assez *oli«les ut beaux jwur Ot 
eu per une place éminente sur lee raye*
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UlprdlN 4M NMlMi 
L4 voyage que sir li*0<or Lsngo 

vin n fuit du ni In provint* d’Onta 
rlo lai n Attiré dos applaudissement* 
et noui a créé do» sympathie». No» 
leeteurs Ml pu se rondro compte 
dea »uecé» que le iriniitro do» Ira- 
vaux publioi a remporte» dernière 
ment parmi no» frère a lee Acadien» ot 
chez nos amie du Haut-Canada. Kn ce» 
circonstances, il a prononcé do» di» 
cour» qui eont de» modèle» do pa 
triotiitue ot de bon sens politique.

Tout de mémo, le» succès do »ir 
Hector Langevin empêchent do dor 
mir le Quel} U Weekly Mercury and 
Advertiser. Il est vrai que sos rare» 
abonne» ne eont pu» obligé d’on faire 
autant, et qu’il» doivent routier coin 
me de» trombone» le front appuyé 
•ur le titre laconique do ce journal.

Bir Hector, assure lo Guelph lire 
kly Mercury and Advertiser, « a nié 
carrément l'accusation que nos gêna 
portent contre Ice C'aiuuliens-fran­
çais. Noua disions quo chacun d'eux 
était un ennemi do l'extension dos 
frontières d’Ontario, ot »ir Hector 
nous a dit :

—«Si vous avez de» droits à cet 
agrandissement de territoire, nous 
les recoAnaitron». Nous no voulons 
qu’être justes vis-à-vis d’Ontario. 
Ceci est la politique do notre gou- 
vorreinent, et ces paroles sont l’ex­
pression do la volonté de la province 
de Quebec. Je parle, en ca moment 
ci, au nom d’un million et demi de 
Canadiens-français. •

On ne saurait dire plus njttonn'nt 
la vérité. Néanmoins, lo Guelph 
Weekly Mercury ajoute a cette dé­
claration franche et accentuée son 
polit common!aire :

• Si telle était la politique du gou­
vernement, 6i le ministère roulait 
rendre justice A Ontario, pourquoi sir 
Hector ot se» collègues n’ont-ils pas 
fait ce qu'ils considéraient comme 
étant un devoir impérieux ? L’ar­
bitrage accepte par le gouvernement, 
et composé do trois hommes ha­
bile» ot d'une honnêteté reconnue, 
avait décidé en faveur d’Ontario. 
En droit, sinon en loi, lu gouverne­
ment devait accepter cello decision. 
Il a passé outre. •

Puia, lo Guelph Weekly dévora lo 
blâme sur sir Hector, et il s'attaque 
à toute notre race.

—Sir Hector Langevin, dit il, ao 
vante d’avoir derrière lui un million 
et demi de Canadiens-français. Ji 
est probable que cette majorité ne 
connaît rien de cette question do 
frontière ot on ignore l’importance.
• The groat majority of them know 
» nothing whatever of the real merits
• of the boundary question. »

Comme tout cela est délicat : bien 
dit, et surtout comme c’est flatteur 
pour nous ! Décidément, lo rédac­
teur du Guelph, etc , n’a pas été gâté 
par l’excursion de lu presse au »Sa 
guenay, car il en était.

Puisque Ica Canadiens • français 
n’entendent rien aux questions de 
frontières, soyons bons princes ; et, 
duns co litige,opposons l'opinion d’un 
Anglais distingué à cello du Guelph 
Weekly Mercury and Advertiser.

Dans une entrevue que vient d’a­
voir un reporter du Constitutionnel 
avec M. William Me D. Dawson, ce* 
spécialiste qui s, particulièrement 
étudié Ia question dos frontières, 
donne carrément son opinion sur les 
prétentions absurdes d’Ontario.

• Lo Reporter.—Quelle est la cause 
de tout ce bruit a propos do In qtius 
tion des frontières ?

• M. Dawson.—L’objet avoué e«>t 
de faire d’Ontario la Première Pro 
vince, de la constituai un pouvoir do 
minant dans la Puissar ce, pouvoir qui 
détruirait l'equilibre de la confédém 
tion. L'accomplissement de ce projet 
ne peut que menacer le lien do la 
confédération.

• Le Reporter.—Comment se fuit- 
il que le Globe et autres journaux de 
l’ouest crient Continuellement contre 
les « French blues • ou lot « (Quebec 
blues s, comme étant les noiiIs obsta­
cle» a ce qu'ils désignent familière­
ment comme « Justice ù Ontario, > en 
cette aflnire ?

> M. Dawson—C’est simplement 
pour des fins de parti dans lusquullu» 
je ne désire point entrer et qui sont 
trè» erronees. La dernière fois que In 
chose vint devant le Purloraeni d« 
la Puissance, si mu mémoire ne me 
fuit pas défaut, il n'y avait seule 
merit quo deux votas français en fa­
veur des vues de M Mownt, quoi 
qu’ils fussent donnés pardeux minis 
très,qui eux aussi,peut-être,n'avaient 
Ainsi voté que pour des fins du parti. 
Ils ne purent cependant entraîner un 
seul imitateur avec eux.

• Quebec est pratiquement 
nîme 
tragé
qu’une majorité dans Ontario sou 
tiendrait l’acte d’ugros*-ion par lo­
quet il est entendu do le maintenir 
par la force. Mais il y en a plu 
sieurs qui pensent qu’il faudrait A 
Ontario plus que le rapport d’arbi- 
trage

• Kn effet, il n’y a pas de milieu 
entre la ligne de frontièru établie

Landing, et la réclamation d’On­
tario sur tout Ia nord-ouest, «e qui, 
en effet, t brait d'Ontario la Puis* 
sauce, et des provinces des pygmies à 
ses pieds. •

Voilé, on deux mote, toute la vé­
rité. C'est un Anglais qui nous 
ta dit, ot, n'en déplaire au Ouelph 
Weeckly, il y a un million etdemi de 
Canadiens-françaie qui voient par 
Alitement où tendent loe préion- 
lion» absurdes d’Ontario, et qui »o 
rendent compte do la situation quo 
eotte province veut fairo A to« vol- 
siua

On lit dans la Minerve :
• Le Herald, de Morris, Manitoba, 

assure qu'il y s des milliers do per­
sonnes, on Canada, qui no donne­
raient pas un sou pour lo dra|>oau 
anglais, ut il demande un drajreau 
special pour lo Canada. Lo World, 
le Toronto, qui mentionne co fait, 
en tire avec satisfaction la conclu­
sion que lo luouvamonL do l'indé­
pendance gagne du terrain au Nord- 
Ouest.

» Les deux confrèros feraient aussi 
bien do mieux mesurer lours paro­
les. »

NOUVELLES GENERALES.

L'iioucrablu M. Mousseau ot M. 
[Jescur ioe ont assisté, hier, comme 
|)arra«ns, à uuu bénédiction do clo­
che*, n Lachino.

x
Los honorables MM. A. Macken­

zie et C. Irvine sont arrivée, ce ma­
tin, d'Angleterre.

x
Los citoyens «lo Montréal viennent 

de presenter au docteur Daw»on, 
rcoteur de î’Cniversitô McGill, une 
bourse de cinq mille dollars, à l’oc­
casion d’une vacance d'un an qu'il 
va passer en Europe. Voilà au 
moins des Admirateurs pratiques, 

x
Montréal, 8 septembre.—Le temps 

froid et humido entravent notable­
ment les ti ’tvîiux do In moisson.

L'onquèio n’a pu umonor la décou­
verte «le l'autour ou des Mutenrs du 
meurtre de Lurnouroux, a la Rivière 
don Prairies

Lo premier septembre il y avait 391 
detenus dans la prison do cette ville.

Un fou parcourt In ville, on co 
moment, 6o disant lo cardinul Mur 
ruing. On lo dit de Rimouski.

La température est devenue ex­
cessivement défavorable. Pendant 
toute la dernière nuit ot !:t journée 
d’aujourd’hui, il est tombée une pluio 
abondante et froide 

x
Outaou.its, 8 septembre. — Les 

pluies continuent et si elles ne ces­
sent bientôt les récoltes en seront 
notablement affrétées.

La Gazette du Canada publie un 
avis concernant ia situation des ar­
rangement « pour, l’é •liaiige des man­
dats sur la poste entre la Belgique 
ot le Canada.

Le premier volume des statuts es 
maintenant livré à la reliure, et le 
dernier volume sera terminé a la fie 
du la semaine prochaine.

L’avocat de la couronne, M. Ter 
guson, a protendu que la réclamation 
de M. Borlinguet ayant été soumise 
à l’échiqu'er ut décidée contre les ré­
clamants, la commission n’avait pas 
jurisdiction, M. Girounrd a soutenu 
uno opinion contraire et, la commis 
sion a réservé l’objection,continuant, 
en attendant, à entendre le témoi­
gnage «1e M. Berlinguot.

Le comto Carnarvon a visité au­
jourd’hui lo ministère de l'Interieur, 
en compagnie de Sir J. A. Macdo­
nald.

Lo prince Georges n visité lu villo 
Il restera ici jusqu'à mardi.

Sir William Ritchie est arrivé ici, 
cett«* après-midi.

Chronique religieuse
C’est lo Pèro Bournigal quindon 

né lu sermon à in basilique, hier, 
fête de lu Nativité do lu Sainte- 
Viorgo.

Mgr Bossé, prefet apostolique do 
la côte du Nord, est ullé prêcher, 
hier malin, à l'église de Saint-Koch. 
Il a exposé les misères et les be­
soins de ses missions lointaines et 
dilfieilcs où il y a une moieson si 
abondante u faire, ('eux qui auraient 
des livios d’écoles, livres d’his- 
toire, livre» de piété dont ils pour 
raient disposer pour l’œuvre de» 
«•coles de lu cote Nord, sont priés de 
le» déposer cbe* M. Tremblay, mar­
chand épicier, au coin des rues 
Saint-Koch et don Fossés.

lia quote qui a été faite après le 
sermon s réalisé lu belle soinmo do 
$161.

M. i’atlié O’Fnrrell, ci-dovantcuré 
de Valcartier, est nommé curé de 
lu paroisse do Frampton, comte de 
Dorchester. •

Il y aura plusieurs ordinations, 
dimanche mutin, à la basilique. La 
cérémonie couuucnceru A six houro».

Loi exercice» de» Quarantc-Heuros> v^ueDec est pratiquement unn . * -- *~vim. contre lo rajmJrt do l'orbi. T '*° mat‘n- » 1 
rage, et fai encor!, a npplendrc °* S.'nt îS.aTcur, |K,nr -c terminer 

_mercredi. L « diso a été tnagniiuiue- tnagnilique- 
mont décorée pour lu circonstance.

enterré, on
. .----- -------- , no tn’enterrera pus. Je me porto

par Is loi s 1 est d» Prince Arthur's mieux <jue jamais, ot je suis vonu

Msttan de I AeaersMs I.
Nalat-Laareot

(Suite )
Mais l'on no m’a pas 

pus.

Mu 18k a s A

ici, au milieu dso» peuple que J’aime, 
continuer ma tâche, qui est celle do 
vous fuir» du bioa, Cotte tâehc, 
nous la frrouc ensemble, et, avao 
votre appui, nous la finirons victo­
rieusement A noue le ti avail, à 
tous 1a gloire M les bons résultala. 
(Test A Saint-Laurent que j'ai voulu 
d'abord venir, dans ce comté Jac­
ques-Cartier, dont le nom sonne si 
bien aux âmes courageuses. Il y a 
longtemps quo nous noue sommes 
rencontrés ici sur le terrain do la 
politique. Il y a, je crois, dix-sept 
ans, co fut un jour do triomphe. 
L'autro jour, nous nous sommesrou- 
contrés sur lo terraimtloe morts. Je 
suis vonu mêler lues regrets aux vô 
très sur lu tombe do in compagne 
d'un do nos vieux amis, d'uit do vos 
vieux serviteur», de votre ancien dé­
puté. »

Je mo suis fait un devoir snoré do 
vonir eo jour-IA. C’est aux jours do 
deuil qu'on cotnplo lus vraie ami». 
Aujourd’hui, c’est jour do labeur, ot 
j’y vieil» encore. C'est aujourd’hui 
un grand anniversaire, Ü septembre, 
anniversaire de lu naLsaiico de Sir 
Georges Cartier, co giand patriote, 
mort au service de lu patrie, mort 
regrettant d'èlio éloigné de co

leurs dénonciations duns la presse et dorgast a parfaitement résumé le 
sur le» hustings, lorsqu’ils n'étuiout sentiment public IIs

3ue l’opposition, mulgru les idées 
e libre-pensée qu'ufflehent leurs 

plus puhsunt» amis, vou» les voyez 
s» mont r due île» lorsque lea ques­
tions religieuses viennent h »o sou­
lever. Ce u’eai pas leur sympathie 
qui lus l’ait ugir, ce n'est pa» leur 
goût, ce sont leur» intérêts, c'est 
paix* qu’ils savent quo l’immense 
majorité de notre peuple est profon­
dément et sincèrement catholique.

Et d'ailleurs, y eut-il de»danger», 
n'avotis-nou» pas des sentinelles vi­
gilantes, des chefs expérimenté», 
pour nous s'gnaler le danger,' pour 
nous guider dans lu défense ?

L'épiscopat, dans notre pays, com- 
i uillour», n montre, à tout » les

...................................... « Qui oserait
nier que oette lettre ne frit que tra­
duire le sentiment do la proeque to­
talité de» conservateurs indépen­
dants, A l'époque où elle fut écrite T i

i»»eeeee«» »»ee eeeeee

(A suivre.)

BULLETIN TRANSATLANTIQUE.

me

Un membre de l'ambassade oh»- 
noise à Pari» ntlinno que rien n'est 
encore definitivement adopté dan» 
lo trnitéoentre la Franco et la Chine. 

, La Chine insinlo pour conserver sa 
époque», un zèle «ligne «le su mission suzeraineté sur l'Annam. KllovoiH 
élevée, uuu prudence admirable, uno ! qUÜ |,4 protection «le la Franc» soit 
vigilance constant», avec uno mo ! üniitco un Delta et à la Kiviôro Rou- 
doration et un tact qui lui ont valu j g0( Lu Chine devra ouvrir la navi- 
l'immense respect dont tous lcs|X»u- j ^a;juu (|o la Rivière Rougo jusqu’au 
voies l’ont entouré et les auecè* ; |H0 Ivay, qui sera lo soul point ou- 
êloynanU qui oui couronné se» «d- un commerce avec le Yun Nan, 
forts, aux moments les plu» «lifll- . la frontièru sur Ios autre» |K»ints do­
cile». Avec lu vaste puisMinço «huit vaut être formée par l'é ablisseinont 
l’épiscopal dispose par son cierge, il d'une y.ôno noutr» dont la garnison 
n’v a pas s avoir do crainte pour le» sera fournio pnr les Annamite»._ pas
lihorlé» «le l'Eglise, cl c'oal une t

peuple canadien qu'il uvuil tant mérita que de s’immiscer sans mis-
mou spéciale «Inn» des discussions où 
le moindre faux pa» peut c >inpro­
mettre toute uno cuuso, oü la moin­
dre vivacité peut provoquer d« s «li-

aimé.
Celui là, on l'avait bien calomnié 

pendant qu'il vivait ; ou a eu la 
justice tardive de dire, après sa
mort qu’il avait été un grand ci- | visions profondes comiu i oello»dont 
toycn. notre province u été inalhcuromo

Celto date est d’un bon augure ; mont ni victime depuis qoolipie» au 
un jour comme celui ci ne peut être
qu’un jour de suoeés, l’avant-coureur j Et malgré «ce rudes enseigne- 
d'un triomphe. , monts de l'expérience, un certain

Oh ! mon noble ami ! si vous étiez ; nombio de no» jeunes gens semblent 
Ici, vous diriez à cotte loulo, nvido prondre plaisir à recommencer ce» 
«le eonnaltre et de faire le bien, A [uttOH FunentCff. Il est temps que la 
cos gens réunis, qu’ils n© mint jais réaction se fusse «Uns l’opinion 
dignes de lu confiance |>opuluiro ,lVanl que le mal Jovionne plus go.

pnr
I.’occupation de lu Franco devra 

étio limitée à 4000 hommes.

Ou «lisait à Paris, samedi, que lo 
roi d’Espagne «lovait vi«*iior l'Angle 
terre, lu Belgique, l’Autricho ot 
l'Allemagne, mais «juo la reine Vic­
toria l'a prie d'ajourner su visite en 
Anglulerre, à cause do l'elat pré­
caire de sa santé.

•• +
Lo c«>mto de Chambord a légué 

400,000 frunos pour le dernier do 
Saint-Pierre.

mier chant comme le dernier soupir I courage ot lui donne contonanco.
furent cor mot» si patrioti<pic» : 
Avant tout soyons Canadiens

Messieurs, je vous ni dit quoi» 
étaient me» adversaire» ; des en­
vieux, dos désappointés, dos ambi­
tieux qui ont pri* de la hnine pour 
du talent. Co n’est plus la lutte 
loyale des partis, comme autrefois ; 
c'est une combinaison monstrueuse

„ - , . ... , le gouvernement prussien et lo pape
O.. »du,..o lu ">1,J,,nl,0 *'“ "c- o, fa,,lil«ru,t la ronri.o ,lo» 

tionnnire», ou si I on veut dos pa- j ^ 1
trous actifs de VEtendard, se corn-j 
po*o do membres du clergé. A c la,
nous n avons non a redire; mais 
nous croyons a-sez connaître les dis­
position» do notre cierge pour savoir ; 
qu’il aurait ropoussé «lu premier j 
coup celui qui serait aile lui dira : I

Lo roi d'Kapagno est 
Yionno, samedi soir.

arrivé u

des élément» le» plu» opposes : Lo „j0 mü pioposede me sortir do vo- 
Temps et /’Etendard, on un mot les lr0 argent ot de votre iufluonoe pour 
castors ! unir n«)s offerts ù ee«ix de M. Mer

t^u’ost-ce qu’un castor ? S’agit-t- cjer ct du» libéraux, duns lo but «le 
il de cet animal intelligent et indus- i-envcrser lo gouvernement conser 
triuux qui, avec la feuille d'érable, 
nous sert l'emblème national? Non,
no» adversaires politique» no »ont 
pu» u«suz patriotes pour culu. 
Qu'ost-co donc qu'un castor f I/ou- 
vrier dos ville» uppelle ca-tor» coux 
qui prétendent savoir beaucoup et 
no puuvont pa» grand chos«', les hâ­
bleurs, lus purusitu» du métier. A 
la campagne on appollu aussi cas­
tors ce» petites bêtes noire» qui vi­
vent par bande» à la surface de» 
eaux mortes ot croupissantos ut ré- 
pandont uno odeur rien moins qu'a- 
greable, lus punaises d'eau enfin.

Sont-ce là les typos do lu tribu do 
VEtendard ? Los Castors politiques 
sont un poa tout Cula et qucbpio 
cho»o de moins bon encore. Leur 
parti comprend toutes los médiocri­
tés ambitieuses qui ne peuvent arri­
ver par des voies ordinaire», tou» 
les désappointé», ot uii bon nombre 
d'hypocrites qui so prétoudont reli­
gieux et conservateurs, pour mieux 
ruiner lo grand parti conservateur, 
pour mieux détruire chéz le peuple 
le vrai sentiment religieux, dont la 
basa fondamentale est le respect do 
rmit«>rilé et l’ntnuur du prochain.

Ils n’ontdn reste qu'un trait do 
ressemblance avec le vrai castor. 
Ms font lour ouvrage aveu «la ju boue; 
il» détruisent lus chausXéo» d»«s bons 
moulins j>our construire leur tanière 
et ne sont vraiment utiles que lors­
qu’ils ont perdu lour peau.

L’op|»osition quo nous font eus 
hum uius no serait pas importun te, 
suris lu curaotéro qu'ils ont donne n 
ce qu'il» appellent leur mission po­
litique. Ils ho sont nfl'ubl«‘» du 
manteau du lu religion, eluvuo culte 
dépouille ils en ont imposé a nom­
bre do gens honnêtes qu'il est «lidi 
cil«* de désabuser.

Une singulière main lie s’est pro­
duite depuis quelque» années dans 
notre pays. Du moment ou'un

valeur de Québoc et do divisor celui 
d’Ottawa. »

Evidemment «juaul M. Trulel 
s’est mis en tèto «te fonder un jour­
nal, il u fuit vibrer la corde religieu­
se et co n’est pas nu nom do la poli­
tique qu il a fait appel au clergé. Il 
a mis les grands principes do l’avant. 
Il a fait valoir l’importance pour les 
esprits profondément catholiques 
d'avoir un organe sûr. Et lo numé­
ro prospectus «le Y Etendard fuit foi 
dus representations «qu'il a dû faire. 
A co point «le vue, la lottro du M. 
Prendergast ù M. Mac Kay a une 
grande importance : elle donno la 
not ' que l'un a fait résonner, l’ctlo 
lettre e»l duteo du 'Tl août 1882, 
c’est-à-dire en plein travail «le crea­
tion. On faisait dès lors lu cha-*»o 
de l'actionnaire, ot M. J. A. l’ren 
der-ra^t, qni demando do l'argent à 
M. Mttekay pour la fondation d’un 
journal à Montreal, s'intitule dans 
VEtendard : Prendergast et Cio, 
éditeur» ot propriétaires • Il n’v a 
donc pas d'équivoque ; c’est la direc­
tion actuelle du Y Etendard «qui n 
fourni à son public les raisons ot le» 
molds poor lesquels celui-ci devait 
donnor de l’urgent ù MM. Trudel ot 
Preadorgast. Ces raisons, les voici :

« Depuis un certain nombre d’an­
née-*, lu clergé catholique en général, 
tes catholiques de la province de Que 
bec, ressentaient profondément le besoin 
d'un journal quotidien qui ait pour 
principe c«dui «lu promouvoir les in­
térêts catholiques. Le» prétendus jour­
naux catholique» actuels sont inva­
riablement consacre», eu premier 
lieu, à leurs partis («oliliques, et en­
suite aux intérêts personnels. îl en 
rusulio comme conséquence natu­
relle quo lorsqu’il devient néces-airo 
d'instruiro lu population sur dim 
portante» «{Uustions rcligi«,u*-«,s ou 
politiques, le» journaux «quotidien» 
qui existent actuellement refusent

La situation no qtaralt pas s’amé- 
liorcr on Croatie.

• •

La Gazette de i Allemagne du Nord 
attaque lo Times,do Londrc», «qui ré­
cemment conseillait à In France do 
renoncer a ses entreprises coloniales 
et de garder ses forces chez elle. Lu 
Gazette croit «que ce conseil visait 
l'Allemagne.

jeun» horn.no lit dix pages «lu Y .mil- souvent -lu lo faire, parce «juo ça 
lot ou «le Joseph «lu Maistre, qü il a ' i,0„|-,-aii nuire a d«îs intérêt» «lu par- 
écrit doux ou trois lettres à un curé tii) ou jmorvenir coirtrudes opiirons 
ot un nrticle «Inn-* lu presse, nu voi- ! personnelles
la-t-il pa» «|ii il croit avoir uno mis- „ ^ »> l'époque'des trou-
sion ! il se tsil spôtre , il lui faut du oranqistes, on voyait la presse pro 
suite unocroisnde. testante se coaliser contre

Or, comme les barbares ot !«*» en- ^ (.ue (es prétendu journau.r catholi• 
□omis do la foi sont loin oc «que »os nues traitaient les questions à un point 
projectiles ne sont pas de bien Ion- ,ievmpolitique et des intérêts de par 
gue porteu, ceux-ci toinbont dans lu f(q. B
voisinage, ot si un voisin charitable » Je uocite là «|u'unu seule oircons 
les lui rapport© en lui laisnni ru mai» il on oxi.-lo plusieurs nn«
marquer qu’il a manqué lu but, quo lrM où U1, jou|.nn| t.-i ||f,li«p*o iiulé- 
les païens sont jilu.» loin, vito il |><.|,>|;knt ,*(. iniotidien mirait pu ren- 
s'eiu)*urt *, cherche querelle nu voi- l ,h o d éminoitUs service».
sin, l’uccuso «le pactiser avec I en ,, ......... , . .. * rousse par cette néce<stt* < ciaosneiin et «lo ‘trnlnr le» grands inté ... 1 . , 1 ,.. ,. . . i, r i „ . 1 si longtemps resrr.itie, nppuvé par « ©rets religieux, l a» «1 explications, i ,J 1 , J . 1, P -, ; . . nombreux n tu m «las» lu cierge etpa» do rèpoiiso, vous oies marque du , . , . * 11 - :i«gissunt «lu plue conformementsoesu fatal.

C’o»L vrniiuont ainsi que h 
duilo ce que l'on a appelé la 
politico religi«îuse, presse san» 
risation, presse malvaillanto
fait plus do inul quo beaucoup d on- »ooscription pour funder un jour-
nemis naturel» de la religion, parce/i ,tnj dévoué anr intérêts catholi•
qu’elle n’a fait que Iroianor, «jiiu «li- que*, et absolument indépendant des 
viser les consoionces, su taisant de ,n(.r,:ts de parti ou de /’influence
l’exclusivisme, et en se posait personnelle. Lo projet, pour pouvoir

ho réalisor, nécossitérait un capital

FAITS DIVERS.
Deux arrestations. — Lo grand con­

nétable Gale,de cutio ville, et lo »or 
gent llsrpo sont arrives, samedi 
soir, du» Groiulines, avec l'Indiôn 
Sougraino, accusé d’avoir assassiné 
sa fomrao, l’automno dernier. Uu 
sait quo celto tnalheurouse u été re 
trouvée eut été a Saint-Michel ot 
qu’elle n pu être identifiée.

E le avait disparu soudaine­
ment, l'automne dernier, et on i 
«lit duns lo temps «quo Sougraino vi 
voit avec une juimo fille «qu'il avait 
e nie vue dan» ls comté de Portnouf. 
) I -o cachait depuis quelques mois; 
mais il y a quelques jour» il lut 
aperçu au bord d’un b«jis à 30 millos 
do lagaro du» G rond i no». Il y était 
connu q»arco qu’il avait souvent tra 
vaille pour les «*oltivateurs de ces 
endroits. Lus habitants avaient reçu
10 pouvoir du l'arrêter s'ils pou­
vaient l'atteindre. Il y u quelques 
jours Sougrains, poussé par la faim, 
ho présenta chez un cultivateur a 
«qui il demanda à manger. Il ve 
riait du Inc Saint-Jean, disait-il, où
11 avait luit la chasse, faisant la 
plu» grande partie du trajet un ca­
not.

Li malheur l'a poursuivi. Il a 
pordti »o'i canot avec lo produ't de 
sa chas*e,ayant failli périr lui-inême. 
I.o cultivateur lo reçut avec une 
bienveillance apparente ut pondant 
«ju'il s'entretenait Avec lui, sn femme 
courait chez le» voisins ot luisait vc 
n il* deux ou trois homines pour ni 
dur à son mari. Le prisonnier lût 
li«i solidement ot enfermé «luns la 
maison «l’école où trois hommes 
moulèrent la garde. La nouvollo 
du eut tu arrestation fulussitiit trails- 
mi>u h Québo»», et vendredi soir, 
comme nous l'avons annoncé, lu 
grand connétable s’y rendait avec un 
agont <l«* police pour s’emparer Ho

nous, fan- H? l",,MO,l,,ü Engraine, ce qui 
s’oil'uctuait sans encombre.

L'onquôto coininencurA aujour­
d'hui ii la cour du p««lico.

Sougraino parait âgé «le 45 ans ; il 
a 5 pied h ot 7 pouce», (/"est un Abé 
naquis pur sung. Il est très inlelli- 
gm.t.

Uno autre bonuo urrostnlion est 
colle du charretier PAquot, do Saint* 
Sauveur, mii* lequol peso uno si grave 
accusation II u.»t parvenu jus«|ii'À 
Montreal ou il avait lieu «lo suctoiro 
plu» « n sûreté. Main il avait compté 
sans l’agent du p«ihco Glu«iu, qui l’a

roliM nâUlo, on Uouto qu'ell» olTlYétwmAo qui no imuyoki ■>.. . •
»» «>n iwlwkuuu nauriom ùL

Kl i»ll«8.4|*W|l>»r.loHro»HUt.«ûu,ùW, ^
VIaIIm «tf.nlilo.«U:.____f *»)U-

née lo ÎH février 
parrain a été l0.si<
■Ur, ropré»onfABt 
Joseph u» Maillol.

Quo la bonne JuiÉi* 
attendre dix fait #»
alprs on pourr«hft]flÉéO _____
Code qu'elle est Agée de 103 ans.

—Le vajTOur Saguenay partira,éâ 
main matin,4 7 heures 30 tn. pour (Mil 
eoutimi, et la Baie des 11a I lia l,}tt|. 
arrêtera 4 Baie Saint • Paul,

vWK .W-MMkiriiwiqn ,t„' ]

'•», JlowlWnlî TT1 Cliui-c). .f,-f* 
ÿüWHW-Ahnnm*»hlro.,1, Wi.,nî„„L' 

Itarwtii. ,.uur leC.m.ln,
"5*“V «-.tiiiu.mo.,1 ;mmppzizzz
frire l ohsui du Spiromètre gratuitéMmsI^aAaisa Akisssfi «JA.

Kbüul.m.nt. Mail»!», i,ut '«t»
I XtltD AÉ ' HlInlIMRB 8----------- v TLoup et Tadousao. irj

—Pour tous les détordre» scrofu­
leux, pour Ios tuuludio» syphilhq^éi' ^ 
et merourielles, la Salsepareille' 
d'Ayor est le meilleur remède.

—Il est bon de frire*om»nsitrulfr 
méthode ne;ivello suivie par lo diq 
psrtsment des poètes AUX Etats- 
Unis, afin que ohouun |»«iMe en 

Ainsi lorsqW l’on

Iknlîéu» bureaux.
» M»V/
'"etUus HHBI 
'qeefquos jams de plus.

ms, afin 
fairo son profit

1 ngiHsantdo jiluu contormenent mu .. . ,1 . . . sans I ugent du imlico Gladu, nui l a. «leur clairement exprimé r»ur Pic \ ! . V
xiii, q,.o i» /•„ ,el'fT’""g"»1"»*".1 ot 1 “ 7

> valoir el d-undt /!, ,h,,n '/,■ neI ,nHB,’.a »■"';»«• rr,- l“r °
:.... uro0|.« dn . ,li.ii„'.„oJ . 'f'™1 chem,n f”r ,lu
c.»«ie_..minten..ntdo |.roleior ..... T,', .......... *____

en
uoruino ruul défensuur iutolligent 
dos doclrinos et «le lu hiérnrchio.

Il y a deux choses dans la pro­
vince do Quebec que l'on n'o»ura 
jamais nttsquer dans un gouverne­
ment, c’sst la nationalité canadien- 
no française, c’est la religion catho­
lique. Il y a trop do force dans ccs 
doux puissances, il y n trop d'unile 
do sentiment A co sujet dans la po­
pulation poir qu'on aille s’y heur 
tor. Voyez les gouvernements libé­
raux sortir des luttes politiques des uxuetemunt ce quo nous oussions 
trente deraières sunees. Malgré écrit nous-m« mu ! » • Mais M. Pron-

do $100,000 ot no» ami» sont loin 
d’etre riches »

Voilà lu cas bion posé, olnfin qu'il 
n’y ait pa» de doute, VEtendard «lu 
13 août 1883 cn l%.-«« cutio lottre, en 
disant :

Lu policier Glalu après avoir ra 
mono Paquet,à Québec, a appris qu'il 
y avait dans lu mémo convoi un jeuno 
homme du nom de Dubois, dont lo 
père est laitier à Saint-Sauveur, ot 
<{ u i est aconsu d’avoir poignardé un 
nommé Charberlund, l’autre jour, à 
M« mi real. Avec l’aide du sorgont 
Harpe, il s'ust rendu c hez lo père de 
Dubois, a Saint-Sauveur, ot s'on est 
retourné avoc non prisonniur à 
Montreal, co matin.

envoie un journal par fr uiiUieytque 
l'on pose le timbre de niaulêru àcol 
1er ruiiveloppo ot lo joqruul, nli^ dp 
l'empècher de glisser, les au ton lès 
postules américaines disent qua c'est 
là do fr matière cachetés et que I# 
timbre en «■onséqiium o est insuttlsunt 
Avis ù ceux qui ne veulent pas voir 
leur» journaux prendre la direction 
du bureau des lettres mortes.

Toronto, 8 septembre,-—Ln è^tn- 
pagnio inanufaoturiéro do. cuout 
ehouo et do giilta poroha, do New 
York, doit ériger une grande mauu 
facture à Parkdslo, près de cot(o 
ville, pour ai an u fact tirer des article» 
en caoutchouc pour le marche ueua 
dieu. Cet édifice et l'ouijlfrtfo cuù 
toron t $250,000. • * ,L 1 1 '

Milwaukee, Wisconsin, 8 sopl.—La 
gelée semble avoir été fjohéralo dups 
tout le Wisconsin ot dans l’oiisat. 
A la Baie Sturgeon, Wisconsin, on 
dit lu récolte complètement perdue.

Tous joueurs dec. lue s.—Pré» d’Hal- 
bsihtudt, Prusse, ho trouve 1e bourg 
de Siruibock, où sauf le» enfant» à lu 
mamelle, tout lo inondo, hommes et 
femmes, Hait jouer aux échecs ; à l’é­
cole, garçons et fille» sont examines 
sur les principes du noblo jeu de l'a 
latnèdo. Un croit que c’o»t au. dou­
zième siècle qu'un chanoine, soîbu 
d'autres un princo wonde, interne 
dans ce liou, aurait, pour so distrai 
ro, enseigne ce jeu aux habitants ; 
le fu<t est (iuo dans hou Truité des 
Echec-, publié en 1G16, Selonus dé- 
cluro qu'il y a déjà dos siècles quo 
Stncbock ho distingue par culte par­
ticularité eniquo au monde.
Frederick le Grand, s'y étant arrête 

pertlit uno partie contre le bourg­
mestre ; il ordouua alors «juo tonales 
ans uu envoyé royal viendrait t-e 
mesurer contro lu plus fort joueur 
du village, et que s’il perdait, lus 
habitants serment pendant l'année 
exempts d’impôts.

Co privilège ost aboli aujourd’hui ; 
mais los Strmbeckois sont etioore 
admis à offrir un échiquier à tout 
nouveau roi do Prussp, à son avôno 
ment. w

Notons encore quo fidèles aux tra­
ditions antiques, il» n’adiueltont pus 
lus innovations modernes introduites 
dans les règles du jeu, et que, par 
exemple, ils exigsnt p«>ur le pion 
parvenu A dame, qu'il retourne en 
trois coups, de deux pas chacun, a su 
ligne de départ, nvunt de valoir 
commo daine.

—Pour lés fièvres intermittentes 
et les maladies miasmatiquos,rAgn<*. 
Cure* d’Ayor est positivement uu re­
mède infaillible.

TRIBHAIX
Cour du Recorder. — U n charretier 

n été condamné à $10 (^'amendo ou 
doux mois de prison pour ivres»»' et 
avoir résisté à lu police.

Un cultivateur a compaiu pour 
avoir lait du tapage et avoir prove 
qué un rassemble mu ni sur lu rue du 
Pout, Suinl-Koch, u élu renvnyc de 
la plainte, vu quo e'ost sn première 
faut»*. «v

Pierre Beauchamp, qui n fuit plus 
d'une fois connaissance avec la po­
lice, a été condamne.à $15 d'amende 
ou «leux mois do prison pour avoir 
résisté a la police.

AvIn.
- il!

Au Russell Jfouse, les salons des 
chirurgiens de VInstitut International, 
du Montreal, pour In gorge et les pou­
mons, sont unconibrés, «lepats 
lour arrivée, do inétlecins ct de, pa­
tients qui font usage du «Spirotnùlro 
«lu Dr AI. Souviello, pour lo truito 
mont do lu consomption, «les bron­
chites, do l’asthme, «in catarrhe', de 
la Miirdité oulnrrhale, et pour les ma- 
J ad i mh du cuuir, de I» gorgo et ]>our 
toutes lus maliidius dos organes rus- 
pir&toiro». Il» dopiouroroiit encoro , 
plu sieurs jours « otle ville. Qn 
nom» informe que lus médecins ut 
les patients pouvent ctHisultur lus 
chirurgiens ut ossayei* l»w instru- 
luutils sans avoir vieil ù payer. ,

1‘KNOANT UNA VISIfR VN FRANCK

. ü ,. .i Une petite erreur de date—La i»or,i.Y „ .Y V' ,,"“r “|,prC’ «onnol».goüp,.r.„ilMinl.ri..«
c.r la lettro : ,lo |-JIl„|,)i„o .lo I» dolivrahoo,.. N. 1».

« Mai» e’ost <*o la! » « Mais e’ost In do Lévis, est une dame Guay, née 
pure ct simple v«rit<* ! » « Mai» e’est Josophto Samson fille de (.lisrlea

Sutnson et de Angeliquo Guay.
Eu ré fer A ut aux registres de su pu

I loti no l*our

LA cTiNSOMPTION CilT^.U!K.

Un vieux médecin, rotiré do L 
prutique uctive, u obtenu d’„u ImJ 
sioiuinire do l’Est do Plndiana I.» 
iiy-fuule d’uu simple itimode vé ^uj 
pour la guérison prompte ot iMsrin*. 
iiente de In conaomplion, do L hr(((1’ 
chite, du eatarrhe, «lo I’aMlmuj ct 
do-tn uteu les nUeeiion» «l«* |u 
des fouinons,otimsni pour luguorh,, 
pOêilivo ut radicale d«» la déhiiiu* 
neraluoi do toutes lus don leur» m rv.-i 
ses. Après avoir complèu-m.-in «oli,. 
tnt»'son pouvoir curatif étonnant «Inn,
dus milliers do cas, il croit «ju’il ,.„t 
du son devoir de lu frire c-onuaUro a,, 
public. Vous recevrez par lu lwlo‘ur 
do la tnallo, gratuitement, la ,v. 
hétle avec «lus détails comploto, (|( f, 
directions pour lu prépare!* ùi t.„ 
luire itsugu et tous les c«»ns«-i|H cl 
instructions nécessaires, on 
riait une onvolonpe ostampilk-o u 

Dr J. G. Kaym .m»,
1G4, rue Washington, N. V.

Nouvelles Maritime»
Le sto.unur La Canadienne, cumiuan.lj;.: 

Wukeûum, u rumen*! <lt* l’Ilo .1 a m „.| 
t’éjuipaf'* du steamer fitting. *t «mim.iü 
ÎOO moutons, lr«:s chevaux, « L

Le »leum«*r Ctnima, que l'on 
comips perdu, ttpparlieul «1 U 
des sisa'iiers du QuébuL* « i.i 1 
$100,000.

Lo steamer Lily, do I.i . ui|
Iran.-péri du NVianip»'^, a son.tx 
r.vié e Saskatchewan, -i envioii « 
à l’ouest «le Winnije-jj <1,1 u 
encoro si l«*s pas-uger*- o*il pu 
| I;© sl^uaisr Pavilion, paît., 
pour Iàverpdbl, avait 1<»8 j.d dé­
bine et lüü «t’«*nt -«•j-ont.

Le tte«un«*r Circassian, -I- -i mi cana. 
dioaue, parti «lo Livorp -ol, ].- 1 1 ....
arrivé, ce matin, a v«.*«* I.’i j. 1 sa.- 1.-]^. 
mi«'*ro clas$**, iû de <J«*iuit'*iii mi .1 
d’entrepont.

"ii'iJ.'te
®I

igine «I»* 
dans 1» 

OU milles
-.lit pu

sauver,
fi.
i-

•ara*
de

La lem|.eratur«! probable .'aie - ».i>
haut du 8t4-lAiireiit,)«eiidaiii ;• j : - h» n-» 
•.'1 heures, sera connu- suit, il 
4«*pRcho de I or«)lito. Iraiisti 
csinutiD : Vents trais-i on -i à u- rd-oa-it, 
bedu temps et gelee la nuit.

Lluns le bas «lu |c«»lfe —- \--nU forts 
et tuinpét)* «l’ouest «*l nord ou* »i, ci ban 
lumps frai» avec qu'-lqm?- ondC-

fflllLE SUM

m
LEGRAND

POUR RHUMATISME,
La N«’vrr»l'jie. H« i:iti«pi«\ Lu*

Mal «le Ib-iii*». I*«.u!«ur» «le I L * m 
I.» (iniitfii l’H- |uiti:iii« ii*. Li'biliu * 
du (J..:d«*r, Kntliir. et F-ulur. - Br i 
lures. UcJntiidi-iueiits, I>«>iil< ni - ■ '
«lu 1 urnr. « t pour l«* Mal «! ■ l,,: • 
d’< >n*ill« ». j «>tir l'i« «I - « 1 « >r* ii!. - * ■ 
et pour .toutf» outres Do*iIuur»(*i '111* 

Aucune prépuniti«»n -ur la t< rre r«t 
éirnle A l'IIuile Si .Ih« «»h « 'innie r* 
externe ànin, eertnin, Hinipl** , : ''
miniL *. L'essai « "ût< |»u. , ,D‘,! 
la petit» somme «l«r .f*«) < < nt^. « <
(•«•iix sou IT rant s «l«* «1* >nl«*»ir«» |< r- 
ovolr aiM preuve j*< *«i 11 f du mont» qu* 
ç».*tt«* médecine r»»*lame.

« toi-UiVctianssont publiées dans « n/« 
lan^'U«.t* »iiJT« rcnt« s

T»r Vrp» l.r» UrnculUn M l«.b««»^r 
fault li«* U«*«Ip. «sr».

A. yO( i KL. K K »Nc
ItnKlinnre. »*«l.. R- A-

14 août I8$ü. 425

I/O Dr M. tiouviellet ex-aide-chirur- 
yttn do l’nrmOo françaiso et fondu- 
leur «lu L’Institut International, otuit 
visité pur un nombre d'éminents 
professeurs «los principales facilites 
«u'Europe, désirant essuyer son traite- 
ment snirométrical pour les malu- 
«lies chroniques connues sous lus 
:110ms do eufrrrho, surdité eutar- 
rhalo, bronchi to, asthme, pour les 
îrnalhdies do lag«>rge et des ] tournons.
*00.» messieurs «lisent «ju’uvcc le trni- 
temont par lo Bpiromôtre, cos terri- 
Mus maladies ito sont plnâ M craifp 
(Ire ot pas mémo Ia consomption,• f 1 «A Llir 
à moins quo la tnuladio 110 soit dans! «o 45 pieds «le fioul
loadernittrwi phnwM. L» IU. » «»»*• *k'* b‘“"u'’ul*
i.n raHaiHtH.ico d.. pluaiouri >p»ei>i ^ b„„au ,n
listes r rnnçAiH ot Anglais qui som-jm QU«boc, le 24e jour »«* plein
la lâto de sus différents bureaux. J'M j bre, 4 dix heures du matin.

Ventes par le Shérif
—Loins-Kdutiurd Pacautl. conlrç l*.«luiiai I 

Guay et Arcadms Muiihoi • ■ 1 ' 1
clm. Fhilipp»! I*ichê «*t A«lot,h«' l'i«''***■- 
•«ni. Gviasis up|>srteiiant * K«louard «• *'
ol Kiis.

La emplacement <lan« I” villajfs •! *'r f 
im»kavili3. «lu trois qi-'vi't*- «I arpent** 
trout sur un ar|»«*nt «l« profomlt'iir,- -1'" 
une tunneriu, une coT*o«*ri" mues j*ai « 
vsp«ii\ aogiu, raèes»»«n®. bouilloire, ®s* 
ebme S fumin' lo <-i«r, «*t ton» !«•* "" 1 ' 
s«*rvsut au loiiclioin«*ni«*nl tl«' lu -lit'* '»•-
ch'us * ...mi

2. Comme aj.*art«*iiaai à t.uay «*t Mu'1*
hot ;

L'a «'iii|.l(U'**i<>,"t «ont«?nant «’aviron trois 
,ari»'at» et d«*ri «'•• sup«*i li« i**. futsual p"l''‘ 
du lot n. 15 «ans lu l«*r nui# «lu canton «h» 
Warwick-—v°o une maison dessus cou
fetruite.

Pour *"I«t vendus commu suit : I imm* u- 
blo l. supélai» le juslic»', «luns le \illag** 
«rArthe’SRkuvn'lu, lo 15e jour «lu s«*pt**nibr«* 
à dix l»ur«*| «fa malm ; «*t riinmi'ublu 
au bgeeu d unn'gistrumeut du «■«niit** «• *'r‘ 
l)i»b«kil, à Arlhsb.ihkuvillu, l«' I5« jour «h’ 
wj,mu bre. 4 «leux heur*'» du fapiv»-uudi.
. -(leonfl - Vii’tor Bouchard ; contre 

d.tn«* Jrsophto L’lh*ros, veuvs do f«*u Ju- 
,eph

Up emplacement sitin'* «*n l«* quartier 
WoimuoJiuiU la cité «lu (judieo, rue Burton, 

sur ItHl pieds du pru*
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LE JOURNAL DE QUEBEC, —1883
Uveseeur ; contra B«.

"un* trrre «ituée «11 la |«roioM do Stint-
jmu Deechoilloii, 5 ei rt*
Iront sur 40 •rp*,n|> *!• p«ofondeur—avec 
loo liiiinwto de««u« coub'ruitt. 

l*our être vendue à la porta do I église 
|U paroiHMt do Sainl-Jeau Denchailloni. 

r 15,» Jour do fcoi'toinbro, à dix heures duI*»mat'll.
—JeM-IUpUate Duty ; 

Lefebvre «lit il»

heures du 

contra Iforcel
Lefebvre 'tu uoultngor.

I n omplaci'uiout situé on la paraisse do 
Sami Ju»«,|'l* do Lévis, de 40 pied* de largo 
>ur 50 pieds do iirofondour—avec une mai* 
soi, .l.'bbUi eonaiiuila.

Pour être vondu à la porto do l'église
|â |ifiroiato do Saint-Joseph do Ioaih, lo 

jîoiour do septembre, à dix heures du 
matin.

—IMojaniin IMqu»*t ; contra Harriott
Koliy. , ,

Un loi do tcrro situe ou la panmao do 
Saint-Hti*n*« de Lauzon, d« 3 ar|MiiU oi 
j|on,i .lo Iront t*ur 40 ar|»onla do prorondeur 
.-av -c lo* bâtiments dessus construit*.

Pour être vendu à la porte de l'église 
,l„ |a paroisse do Kaiul-Ktieune d« Lauzon, 
I,. jour ilo septembre, à dix beuroa du 
malin.

HEURE DK LA MAREE HAUTE.
Sept. Matin. Hoir.

II. M. H. u
Lundi............ ...10 11—50 —21
Murdi............ ...Il — 59 1-42
Mercredi....... ...12 2-27 3-07
Jeudi ............ .J 3 3—43 4-16
Vendredi....... ..14 4-31 4—44
Samedi......... ...15 Ml 5-31
Iiiuiaiicho.... ..16 5-55 6—17

!,«• courant continue à mouler 45 minutea
après la marée haute.

HUSK nu 1.* MINK.
Pl. iiio lune, dimanche, h» IG sept, à 

heure 50 1». du soir.

BULLETIN commercial

Moulant |*er<;u à lu Douane, lo 8 du |»r6- 
seul, dans I ; port do Quéuec—$1,038 . 19.

ACTIONS DK BANQUES, ETC. 
Lundi, 10 sept., t heure I*. M.

AüTlüNH.

Hsuqued* Montréal.
lu uutiirio.................
H 1 «tu IVui>le...........
|kl MiiIim.II..................
1 ki Toron lo..........
lm Jao«,iu)»-«’Hrller.
I ki MardiHinJa..........
lu tpiélu'C........ .....
,i.i Union....................
iki (niumcrre.......
I i.i KxelmnKf, d.Sin. 
lu I m iM» r lu il*...............
■kl I < It'Ulll*...............
I ni NalluiiMle.............
i'ih. «lu TCI. Mnnt rCitl 

(«iuruii-r .1 moi mi. ... 
I I.. lu Tél. <le lu l'un».

«<lt*rtil. r ■< iuoIm) .. 
i'ie. «!•- Nav.llicln-lleii 
« lu-min à !.. (’II/1. loti 
ru-.duUHS «le Moût.
( nnH'lu ('< il U» u (.'«•.
« ie,U'Au. Koj «le ( 
du. «I m « mu h tir- 

UlMM-V. 
A» ..|«. q,routr«ile K. 
i u i|« lu T'ritv. Ia‘VI» 

et s^.. «Ii'rnler :i mulN. 
(Te.du (Im*!*-Québec 
IJ«I«;Im cSl^uinsliip L'o 
b< »•£!/• Je Prêt* «a 

M.tce tuent» de ijul1. 
Hockété «1e Count ruc- 

lion ili'ii Art.mum. . 
tlieiuiu d LIsm-n île la 

rue .-wail-lean, 1 «il 
Chem «le Fer du Pu-
aii.M*'....................

C. de r'er Niiut-l’anl,
M. et M........... ........

Heelété de CollM. Fer.
le O'if «•...............

Cto «m ferres «lu
.Sorti- ii'Hl.........

lit le ('.ium «lo l)un-
«lüM..............................

L
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60 •i. 74
(t) ■«é lit

MU •»J Mil
if» •il II. I

II»! «j m \
tue i|
MO a •Hl
«I 4 li«Mo •1 1

Mu 4 1
lu» ■q i«ki
60
40 2 I2là
VI 1»

!••» n 7«r#
âo 7 i-’ii40 a iTVj

MO ;:i
i/J 5 (*»
.V) 5

loo *15
Mo S m
ÜIU 4 IZ!
1.0 Ù0
11» 3
60 3
60 60

67J
100 2 K Si

70
«U*

115

•a*
1*4
luft
Ul|
ns
I.TJJ

n. j 
lis

utsj

!*l
$

72
5U

57
ION
07

07

5»

Actions do banques achetées sur marge.

O. H. BURROUGHS, 
Courtier d'Aclious «lo Banques et 

Agent Financier 
Bureau : 107,, rue Sain 1-1*1 erre, 

Vis-à-vis la Dan<|ue do Québec.

MAltCMK DK (i 
Montreal,

Kxlru Supérieure....................
Kvlra Superflue....................
I aa • ....................... ..............
Kitra du printemps ...».......
Sii|»>rTin<* .................................
Forte «le boulanger (cana.)- 
Forte de iioulanger (ainér.)-
Kinu......................................... «
Moyenne..................................
Pollards........................ ..........
Fn sacs, 1 intarin «moyenne} 

Ho (extra «lu priniempsi
l)o pu|.erline|..................
Do marque «le ville ...

R OS,
7 sept. 
*5 40

5 20 
0 00 
5 00
4 GO
5 25 
G 2.i
4 00 
3 75 
3 50 

. 2 60
2 50 
2 20
3 00

1883. 
a 5 40 
a 5 25 
«0 00 
a à 05 
a 4 70 
a 5 35 
a G 50 
a 4 20 
u 3 90 
a 3 G0 
a 2 65 
a 2 55 
a 2 30 
a 3 05

PEAUX ET CUIRS, 
l’i'iux, n. I, verte» et ins- 

pMCletts. |.ar 1(H) livres ... f'J 50 a 10 0(1 
“ n.2, do «lo do 8 50 a 9 00 

Préparées et inspectées par
100 Jivr«is.............................. 9 50 a 10 00

IVaux de mouton, chaque,. 0 75 a 0 90

port db qukbbc

A R R I V A 0 R S.
8 sept.

I‘irqut Kale ITurrill, Belfast, 14 juil, E H 
Duval, lest

~~ Festin» Lente. (îreenock, 24 juil, Frs 
Cunn, charbon.

Caledonia, Greenock, 28 juil, E II Du­
val, charbon.

— Gtinhild, Leith, 13 août, Geo If Web­
ster et (lie,"charbon.

Charger, Belfast, 25 juil, J Sharpies, 
Fils et Cie, lest.

Kale Harding, North Sydney, 21 août, 
D et ,| Maguire, charbon. 

tioiieite Marie-Joseph, Metis, Gagnon et
I rère, agrès de navire naufrage.

*"* Fa Jeune Perdrix, l'ointe aux Ks«{ui- 
maux, poisson et huile. 

winner Day lesfor«l, Sydney, |*our Mont, 
"'•d'» Alliance, Rotterdam, 30 juil.

U sept.
Sl<mtf- Irtkn Huron, Liverpool, 30 août,

II 11 Sewell, 89 passagers et carg 
g' U, Québec, Monlnuil et l’Ouest.

• féiie»rr l'olino, St ,l«>«n, Terreneuve, etc, 
Ross «q <he, curg gen, pour Quebec 
et Montréal.

North Britain, l'ictou, pour Monlnval. 
«■art/uc Vulcan, Graillon, 5 juil, do 

10 sept.
•’''■«nner Circassian. Liver|>ool, 30 aoiH, via 

lH*rry. Allans, Mae et Cie, 605 pas­
sagers, carg gen, Québec, Montréal 
»‘t l'Ouosl.

EXPEDIE.
... , 8 rent.
M'anur Sarnia, Liverpool, W M Mac- 

l'herson.
h ,r® Lanarkshire, Greenock, Ross et Cie. 

ar'lu* Geiuuia, Newport, Smith, Wado et
Cie.

/7. 1 “,na'la' ^wans«*a, «lo
l«*nahan, Philadelphie,St Lawrence 
Lumber Co.

Noël, Hiirlinglon, do

^rn?agea an Bâfra du Palaia.

/• ai .. 19 B'!pF
Georgiana, Il Suvard, St Fidèle,

boik.
- Mario-Sophie, T Bouchard, Ht Fidèle, 

bols.
Marie-Célina, T Bois, St Siméon, boia*

— XorailBO, T Bouchard, Baie St Paul 
bois.

• bateaux avec bols, croules et pierre

Par le steamer Circauian. 
Compilé de la Oaittlt Maritime et Commet 

eùUe, do Londres, du t7 au 28 août.
▲uaivÉs dm Taou-uiviaïuw. 

Amodia (a), Oublia, 25 août.
ABM va Ml fAUrâM AO.

Tickler, Oporto, 22 août.
AUMVlS aa MONTES Al..

Punjaub, Ikondre», 28 août.
Cynthia (s). Greenock, 25 août.
Uke Nepigon (a), Liverpool. 26 août. 
Oregon (a), Liverpool, 27 tuùt.
York City (a), Londres, 27 août.
Avlona (s), Loudras, 27 août.
Anjer flea«l (s), Livcrjiool, 20 août. 
Gilsland, Queenstown, 27 août.

asmitm on wûumu 
Compton (a), Londres, 27 tout.
Ymer, Abenieen, 27 août.
Waller D Wallet, Bristol, 25 août.

Bommalrodoa anaonoos nouTolles

Avis aux hommes de chantier.—G. T. 
Thompson.

Lunettes.—B. Laurence.

Pectoral Cerise d'Ayer.

Pilules d'Ayer.

Fourrures.—U. B. Renfrew et Cie.

Prix réduits —J. C. Paterson. 

Uémorrlioïdes.—Dr Swayn» et Fils.

La Panacée de Brown pour lus familles. 

Sirop calmant de madame Winslow. 

Huila St-Jacob.
JUAV .

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

Il n'y % |*an «lo u«ala«jiia aunsl iMjifi.U'k «Uns 
leurs ulU4JU«M <|UU «-elles qui «11. . ti nt la 
g<<rgu «a l«-s (njUiiiuiM i et sin-kinu qui no >• .«l 
HUMi iiigligiu par la iua>iril«1 «1rs inhliuUs. 
C«|MMui:uit ui.o t«>ua ou un rbuui'i onlinn.i" 
m-gligè n'.-Kt souvent qu« lu coiiniu-iiA ii. ut 
«l'unu maladiu morlelle. Lo I*i < i <>i:a i. 
Cakisk a prouve son «-fllcaoiu’ par um- lutto 
IrioniFh.'inU) «le «luarautu anuèi-s couliv .«-s 
malailltis «lo la gorgu et «le* pouuioiui, l'iiu 
porlant est «lu s'ou servir k l«-ni|>.«.

Toux iierslstaiiti' gurrle.
•• Fn IH." Jo pris un gro* rhume il» |:nllrm<\ 

Une viole lit.- tong s'ou suivit «-t je |!'.«*>.«i u<. 
loiiKU'M nuits sans Kiiuinnll. .le fus « vii'l.iiun- 
i>:ir les nihtoeliii). L3i dernier n—rt,
» a y ai «In I'MIiiR.iiAJERImk ii'Avi ». «t l.u-u 
UH aifn-*, im»« poumons ►«> «Dgagèi'iiil, 1-- 
h.Miiiii.iil, si nécuasalre à la r«-|.ur;.tl- n «1«-k 
fon-es, m» rt-vlnt. Far un usage continu «tu 
I*K« inKAl.J'al obtenu une gui’rlsoii eoni|il« te 
et radicale, «l’ai S |ir«»ent «>J uns, j<- suis 
rohu.tt» et vigoureux, et c’est 5 v ti» Fl < 
-MKAI/CZRMK qil« J«* leiiol*: i» puis «lir» «-Il 
toute sin«H-rit«- qu'il m'a sauvé lu vie.

lion ii i FaimiiK'ii m '
Fockingliam, Vt., 15 Juillet, US2.

CroU|>— Brontes une Mi-re.
" Fcmlunt uii séjour h la eampagno, Uii r 

«leruier, mon jMiUt garvu, sue il» trois i ns, 
fut .utt*-lnt «lu cronp; ut ri ejilrutioii .1« vii.t e-, 
l»-»iH>le qu’il sr-mblalt |>r«-s«l» mourir, il • tmil • 
falL Qseluu'un dans la fumili» auggi • 
l'»lil|iloI 'lu l'Kcr«>KalrC'BKI»lk n‘A VKK.ilOIll 
il y avait toujour* uii flacon dans liiin:.:- 
Sous essayinirs a faibles «lo*<-«, souvi nt r< |- 
t<'«-s, et a notre grand loi**, SS moins d'm <• 
«leiui-heuro, lu |ieltt nialaile resgiruit 1: l«i'«. - 
ni.-nt. I.» docteur nous assura que 1» i’i:< • 
TiiRIIsCKXIIK avait sauvé la vie «l«* lu. it 
«li^i. «luges de mit gratitude'.* A ruus 
sineuremunl,

Mrs. F MM A Crnvrv."
130 West 1 JKtti «t., New V«^k. 1C Mal, !►«".

Itrouchtts-s.
“.leiouifraistlupui»Uuilaus«lesBronchi; s; 

en valu J'avais . ssavA «I» tous les n-n • l< s
IHUtsil.les, q«i «nd l'ideo ni» vint «l'eseayer le 
'KCT'lBtteC’EKlalt n'AYKII, UII»- l»*»lll'«* jl«

*|iiration, aouimo vous voyez, jmirqu«- j> *u.s 
guéri.

•ToSF.I-ll ÏÏAI.IM N."
Il)halls, Miss., 5 Avril, luqi.
Il n'extote pas «t* rue où une itTeclkm «1» lu 

gorg* on «tes poun*on« m- poisse (tre grande­
ment soulajp1* par l'emploi dn Phttoiivi.- 
Ukhisk p'Avkr. I.a gu/rison «'st eertaliio 
quand la maladie est prise à temps.

PRÈl'ABéR PAH
Or.J.C. AytrACo., Lowell,Mass.

Vendu par tous le* «lr<tgulst«>*.

10 sept. 1883. 471

UNE GUERISON POSITIVE
Hans Médecines.

BOUGIES SOLUBLES MÉDICAMEN­
TÉES DE ALLAN.

Brevetée» le 16 octobre 1876.
Une boite No. 1 guérira uucas «jueli.on- 

que en quatre jour» ou moms.
Le No. 2 guérira le cas le plus obstiné 

quelque soit le temps où ii oxiste.
A. eu ne dose nauséabonde «le cubebs, 

oap--;i>a ou buile de bois de sandale, qui 
pro iuiseot certainemeui la dyspepsie en 
détruisant l'enveloppe de l'estomac.

Prix : $1.50. En vente chez tous les 
«Iroguistes ou expédiées par la malle sur 
réception «lu prix. Pour d'autres details 
demander la circulaire. Bureau de Poste, 
boite 1533.

COMPAGNIE J. C. ALLAN.
83, John Street, New-York.

29 août 1882. 475-12m

H«Mrrh$l4M—HyapUBM ci 44 ut 
rtsca,

Les symptômes sont la moiteur, comme 
ta transpiration, la démangeaison intense, 
accrue par le traitement, très douloureux 
surtout la nuit, comme si «les vers grouil­
laient au rectum ; et d'aulÇ}» parties «mi sont 
quehiuesfois affectées. Si on néglige cet 
état il peut en résulter de» conséquences 
tresséneuse» L'ONGUENTDKSVVA5 NK 
est un rem«'de agréable et sûr. 11 Mt 'in'-- - 
recommandé |»our les Dartres, lu Déman­
geaison, le» Uerpes, la Calvitie, les Kresy 
pMe», le» Ulcère», et pour toute» les nu- 
ladies «le la peau. Envoyer par la nialh- 
50 contins: 3 botte», $1.25, (eu timbre»). 
Ailreswr, Dn 8WAYNE et FILS, IM.tla- 
delpiue, Pensylvanle.

Eu vente chez les droguistes.
14 juin 1883. 336-l2m

Repu et ctaf«rl p#ir ceux qui
sQDffrrut*

La Panacék di Bhown toiih i.kh kamii.i ks 
n'a |ms d'egal |»oiir soulager la douleur, 
intérieure ou extérieure ; elle gu.-ni les 
douleurs au côté, dans le dos ou <l.ins le» 
intest lus, le mal de gorge, le rhumatisme, 
le mal de dents, et toute» sortes de maux. 
Elle agite le sang avec la plus grand»' Mi- 
reté car ton pouvoir agissant est étonnant. 
La Panacée do Brown |»our le» famille» 
étant reconnu# comme le grand renié ,« 
|H)ur soulager la douleur et doubler la lou e 
de tout élixir ou Uniment dans lo mon le, 
devrait se trouver dans toutes les familiet; 
afin d’en faire usage au besoin, |«urco «pie 
c'est bien le meilleur remède qui existe 
dans le monde pour les douleurs dan» l’es­
tomac appelées crampe», et tous If» genres 
de douleurs. Il est en vente chez tous le» 
droguistes à 25 contins la bouteille.

MEMESl MEMES 1/ MEMES/fl
Etes-vous troublée» la nuit et tenue» 

éveillée» par les souffrances et les gémisse­
ments d'un enfant qui fait se» «lent» y 
b'U en est ainsi, allez chercher tout «le

suitu une bouteille du HIROP‘CALMANT 
DK Mme WINSLOW. II soulagera im- 
lufsiittUmient le pauvre jhMiI malade-—cela 
est certain ei no saurait taira lu moindre 
doute. Il n'v a pas une mère au monde 
qui ayant u-» «le ce sirop ne vous dira pas 
uu»mI«H «ju 'il uud un ordre lus intestin», 
donne lu ropos à lu mur<«, soulage l'uiifunt 
«t lui r«ud lu santé. Nus ellot» tionneiit 
«le la uiagio. il «-si purluitement inotlensif 
•luns tous les ça» ut agréable à piendre, 
il «-st ordonné par un de» plus anciens et 
«les meilleurs ui«-du«:iliv du sexe fuuiiuin 
aux KtutH-l'ni8.

En v » lit** chu/ tous les pharmaciens. 25 
cents lu bouteille.

29 Janv, 1883, 59-12

ItiilCN nui* I ik-uii. 

VENTE POUR LES ASSUREURS
UH

Navire VAIMIVVCK*
MM. MAMIAXI HT Ci» vu»,Iront, MAIIDI 

proi'lidin, I» Il «lu pr«-seiil, à lu Bourse 
«le Quebec,

La co«{ue du navire VAN0YCK, «le 1377 
tonneaux, bd <|u'tl se trouve ou loi qu'il u 
fait naufrage, à environ mx milles au-des­
sus do la Rivière aux Renard*. Le I amh/rk 
U élit conslrtiil à Gros (;«x|iie, Nouvelle- 
Ecosse, eu I8HU. Doublé en cuivre «*t un 
feren|l8Hl. Vendu pour le compte «les 
ushun-ur» et uniras que *;ola « onc«.'riie.

—AFIlfcH Ul'Ol —
(Hi ai iiv«- à l«'io| s j sur le «piai «les Com- 

iiiiaMiire», Lois les Agrès, comprenant : 
Manœuvres courante», Voiles do Perroquet, 
Ancres do l"Utes sortes, (^bl«*s ot Chaule», 
Voil«»s (plo-iieurs noiives), Compas, irois 
)»e!|es Gfittlonpes, avec un grand nombre 
«l'aiitr*'» arliclen.

La vente à ONZE li«*ure-«.
A. J. MAXHAM ET Cio.,

K. et C.
ej 1843 i?«»

Vtr(j importante à l'enchèro 
de Terrain»,

l/v à-vis 1rs nouveau j: >d ifint Pur/e 
ment a ira.

QUATRE TERRAINS m.igiiiliquement 
situes, contenant 6290 pieds, numéro 4203 
«lu cadastre olli' i-I, faisant Iront à lu rue 
Sumlti-.liilie, et considéré» comme lu partie 
la plus centrale et la mieux située «j j la 
v i llo.

Veille « lie/ MM Maxliam et Cie, JEUDI, 
lo 13, <t ONZE lieur«->.

Toute inloriiiilion requis** |»eul «‘-1r«î ob­
tenue «h- M. J. Woods ou au bureau de 
MM. Muvluui et (be, où ou pourra voir un
plan «le la propriété.

A. J. MAXIIAM ET Cio.,
E. et C.

7 sept. 1883. 468

VENTK PAU ENCAN

IWHflEUBLt DE VALEUR !
MM. MAXHAM ET Cio ont reçu ins- 

truction d«- vendre/i l'enchère, MERCREDI, 
lu 19 SEPTEMBRE, à MIDI, n leur bu­
reau, I lie Haint-IVlTO. C« lie belle resilience 
do famille si bien située, au coin «le l'Es­
planade et de la rue Saiiib‘-Ann«', ci-devant 
connue mju* l«- nom de « Stadaconn Club • 
La mai«on « t pourvue de l..us les appa­
reil» moderne» ••( est bien adoptee pour 
une famille nombreuse.

—AUSSI—
La bell*’ maison neuve en po-rre de taille 

voisine de la précédente, occupe par !«• I»r 
Colin Sewell.

Ces deux propriétés sont bien dignes 
«l'appeler l'attention d«i ceux «|ui désirent 
une residence de p.»emi«l,re classe dans la 
meilleure partie de la ville.

A. J. MAXHAM LT Cie.,
E. et C.

27 août 1883. 450

AUX MARCHANDS
UK I *

VILLE KT ÜKR CIMNONKS.

tannerieJturgeon
Km. Ml, MS, SW «1 MT. 

RUE SA1NT-VALIER.
I.e soussigné ayant fait subir «h » amélio­

rations assez considéra blés à son établisse­
ment «le lanm'rio, profite «lu celte circon­
stance pour udress«;r ses remerciements les 
plus sincères au public, partlculbVeinent 
aux mart bauds, tant de lu ville <(hè «lo la 
caiii|Migii«*, pour le littoral encouragement 
«i*i'il n’a cesse du recevoir d«* leur part, 
«i«-|)Uis la fondation «te sou établissement, 
en 18.Ml.

Le soussigné faisant urm spécialité de la
confection du « uir muge «-t noir pour In 
commerce de gros, est en mesure d'uppro- 
visionner aujourd'hui les marchands de lu 
ville et «le la catnpagrm, avec un» attention 
toute particulière et à leur plus grande sa­
li» lad ion.

Assortiment général «lo toutes sorb's «le 
cuir». Aussi lame préparée pour uiulelus, 
bourrure, etc

ELIK Tl ttGEON, 
Bureau, 2GI, rue Saint-Valier. 

1er sept. 1883. 4G()-3m

FOURRURE* !
Les touristes sont iuvil»s à examiner 

notre assortiment contenant ce qu'il y a «le 
plus nouveau et «h- plus ch-gjitl eu lait «te
Manlcauv et Dolmans pour dames 

en .Séal.'kiii et double* en four­
rures.

Nouvkli.k«Omu<ans, 1er août 1883.

AU PUBLIO !
Kuile* de* recherche» pour vous-

inAmes !
loi Malire-Genérai «lut Rosies Grcsliam 

ayant publié une fausseté malicieuse et 
malveillante un su,et i'u camcU-ie «le lu 
Couquguie de lu Loterie «lu lu Louisiane, 
les faits suivant» sont communiqués au pu­
blic pour démontrer que sa déclaration «pie 
nous somme* engages dans une opération 
frauduleuse, #»i lausse.

Montant «les prix payés par la (!oinpa- 
gnio «lo Loterie de l'i-.iat de la Louisiane, 
depuis lu 1er jauwer 1879, jusqu’à la date 
actuelle :
Rayé* à la (k>inpagntede l’Ex près 

Southern, Nouvolle-Orleans,
T. M. Wescoat, Gérant..........$1,366,300

Rayé à la Han«|ue Nationale de 
la lamisiune, Jo*. H, Oglesby,

* Rrésideut..................................... 463,900
Raye à la Italique Nationale «le 

l Etat «le la Louisiane, S. H.
Kennedy, Rnsidoni........  ....... I2'»,l00

Rayé ii ta itari«|ue Nabonule U«» 
lu Nouvelle-OrliHius, A. Bald­
win, l'résideiit .......................... 68,550

Ruyé à la H'in«|ue Nationale 
Union, H. Charlaro», « uibtuor 64,450

Rayé à lu Banque «tes Citoyens,
K I, CarruVi», Rrésidenl.......  57,000

Rayé à la Banque Nationale 
(birniania, Jules Hussard, Rré-
soient......................................  30,000

Rayé à la Bau«|iie National Hi­
bernia, Chus. Ralfrey, Cais­
sier..................................................

Rayé à lu Ban<|iie du Canal, E.
Toby, Caissier................. »........

Rayé à la Banque Mutuelle Na­
tionale, Jos. Mitchell, caissier

37,000 

13, l.iU 

8,200

UNE «SRECIALITÉ DK GARNITURES 
DF FOURRURES.

Annonce Ncovelle.

AVIS
HOMMES DE CHANTIER !

G. T. THOMPSON, de IVb rhoro, sera 
à l'Hôtel Bhiri' h.tr l,ju>qu'à LUNDI, le 17 
SEPTEMBRE, pour engager d«*> homm'-s 
qui voudront aller travailler d.uo les fords 
au boi« earn4, pour !«' dis rict *l«- Peterhoro. 
On a boMiin «pu* d»> hommes capables Je 
préparer !«* bois decharpcnl«\
« 10 sept. 1883. 474-21'

BEKAN BROTHERS
Dans le but «I ccoulcr le restant 

«I» notre Fonds

D’tlûfTos à Robo^ légères 
peur t’ô*é,

Nous les offrons à une

un AMU: H/Ïlfl’t; T H)N.

Mousseline IL-ur i»-. I «.«it .me», 
Hatin«« Henri et mu, 
l awn ban*-, etc., ele.
Cravate», Col- et l'oigiiet» pour 

denies, * le , elc.
Ronneit rie pour ine-sirur», «lume>i 

«-1 enfants «*n eotou, en lil «-1 
en soie.

Vêlements «h* «lesson* pour mes- 
sieiu», darm-s «-t enfants . en «u>- 
ton, eu lil et «m mérinos.

\ èleUieills de dessous en g;|Z'' *-t 
en *-010 pour messieurs.

Gants «-n lil et en soie pour mes­
se m», dames et « niants.

Gants de (Tu man, une spé­
cialité.

VK.NAM 0 1. IKK OOVKIIT :

2 «‘ai>••«'* de Twi'eil» et do S«t- 
g«-> à liahil», convmiables pour 
l'été.

B'.KFi RR0THER3.

13 juil. I8H7. .VJj

PRIX KEDUITS 1

CHAPEAUX DE FEUTRE,
HABITS IHPtRIH£A3LES A L'tAU

KT

Faraiilult*» de Soie.
J. C. PAT KUSON,

27, rue BuadeT
4 sept. 1883 465

Manchons, dont s, f /ui/ieoux de» fuir- 
rures /es plus choisir s.

KOHKS DK HI.KIOIt, T ET KH DK (MK- 
Vit Kl II , UCVHAUi:» INDIKNH, el«-.

I.<« plus b«-l assortiment qui existe au Ca­
nada dans lequel on n'u que l'i-mliarra» du 
choix. Les prix sont loujoms les plus bas.

G. R. RENFREW ETC*
35, rue Baade.

4 sept. 1883. 4G4

MARCHANDISES
NOUVELLES !

Nous recevons celte semaine cotre pr««- 
rnière consignation «le

MARCHANDISES OE FANTAISIE !
Nous mentionnons principalement Gd«.-ls 
de dame», Manteaux et Diou».-- «les .b*r- 
un res modes, aussi plusieurs Nouveauté» 
en Etoffes de Fantaisie pour Manteaux, 
Draps pour Pelisses et Pardessus, Soies, 
s «tins, Ve'our» el une variété d’autres 
Marchandise» pour cette saison.

GLOVER, FRY ET O"

BONNETERIE
BT

Vêtements do dessous en laine 
d’egneau écossais !

Notr«« assoriimeut «l’automne rn lamag»* 
sus-mi'nlioimé est aus.-i en gi und«- quantité 
«•t «les meilleures qualib-s, pour dames, 
liouiue s et i-n!:ii:t<

li tlAl> !

Pour tricot ordinaire, tricot do fantaisie 
et mérinos, noires, Manche* et une variété 
de couleurs unies ou m«'-l«es, venant des 
meilleures maoufactun s.

FLANELLES ! COUVERTES !
Un grand assortiment bien assorti, qua­

lités supérieure», anglaises et canadiennes, 
v ienl d être ouvert et ollerl û plus bas prix 
«pie d'habitude et promet entière satisfac­
tion aux acheteurs.

GLOVER, FRY ET C“

Tolal des sommes jiay'-es....... $2,253,650
Rayé en somme» au-dessous de 

$1,000 aux divers bureaux «le 
la Compagnie dans tous leo 
Etats-Unis.................................... 2,627,410

Total.............................................. $4,88l,0G0
Pour l'autheulicilé de-- fuits mentionné» 

plus haut nous renvoyons l«« public aux 
olliciers d«*8 corporations énumep-e» plus 
haut el pour lu légalité de noire |«osili«>ii, 
quo l'on s’adresse au maire «*1 aux otliciers 
«le la cité «le lu Nouvelle-Orh'ans, aux au* 
loritt-s do l'Etat d«* la Louisiane Nous 
prétendons que toutes nos o|»'-rations sont 
legales et honnôtos, comme toute» les autres 
operations régulière» du pays. Tout le 
momie |>eut s’enquérir «-t voir si nous di­
sons la vérité.

M. A. DAUPHIN, 
Président.

PRIX CAPITAL
$ 75,000
Prix du bill*!, $5 ; rliauff ru pro- 

portiou.

ÆEUL'

lv y
UKMhMtCie

AG K N TH.

IitINETTES-B. HnttVt'E,
Loutres. Ang, No. 63, Hatton Garden, 

MONTREAL, »“ IÏ6,_RU£ SAINT-JACQUES,
MM. L»RocheetCi«,chimlite(,eKfte«du bureau de Poit*,QuAb«o
D*'sii«>nt aiiiioin «-r «juH, j«ar suite du grand nomine de «lemunde» venant do persounea 
actuellement en villégiatura el pour compléter les onlr'-s non remplis «les résident» à 
Qin-beo, M. I.AI'RANcK u consenti à rt>»l«*r jusqu'à

s a.vir, ni, li; i» »i;m;TiiiKi;,
et «:•« sera positiveineiil le dernier jour de »on séjour.

MM. LAROCHE KT Ce? eut le plat-ir «le dire que plusieurs cantauie»de itersonaes 
de l eiite de la-ociété «i«f Québec ont été parfaitement satisfaite* «le» Lentille» et . «la 
‘•nos exception L-s téiQoigimg«>» non sollicités uni sont publies démontrent ce lait à 
tons «d on doit «'lie convaincu «pie MM. LAROCHIS ET Cie iMiiveul maintenant sa 
rélér aux porteurs des LUNITTKrt DK LAFRANCK en r.-tte ville, eu consé.iuén. e' 
ceux qui n'ont pus encore profilé «le la visite d«« M Laurence un doivent pas perdra 
Força»ion «le lo consulter si leur vue à la valeur qu elle don avoir, «.-t ils ont le plaisir 
de soumettre au public quelques nouveaux témoignages de

J (», Loilcli. écuyer,
Il (hiweii, écuyer,
Ür J .18. A. Séwell,
Itov. Pùro lloldur, 
l)r Margiien,
(ihîis. Renlhimi, écuyer, 
HüUOMble Ihtvid A. KüSè:,

D«.« J. K. I.eitdi, «'«cuyer, auditeur «le la 
ville.
D I «aurunce, écuyer, opticien,

Cli'-r monsieur,—J'ai l<3 plus grand plai­
sir à déclarer que les lunettes que vous 
m ave/ fournies no* conviennent admirable- 
ment, et étaient iirécucment ce «|ue «lesi- 
rai» p«nir aider naturellement uia vue. Je 
do,h «lire que la mari"' ie scientili pie avec 
laquelle vous uv« / de - «j 11 m tr«>u\<- < •• «ju'il 

irprise agi cable, 
-puis longtemps 
l’ai trouve elle/, 
aisir pour moi 

c «mine opticien 
c.'ux qui pour- 

• i-j quelque ma-

.1. G. Lkitcu.

me fallait, a «-té un 
puisque j'avais e-say 
d’obtenu'en \ain ce 
vous. C est uii grar 
«Je vous recommam 
habile et pratiqin- à 
roui requérir \o-> servi* » 
nien*.

Votre,

28 août IS82. 451

Pilules d’Ayer.
Ij* plupart d*-* maladie» q«i« :*fll«({«*iii l'hti- 

inaniti- provieiineiit du d«*raugenu-nt do l e* 
tumne, de* inl«-»tln-* «-t «lu l*d«-, b'« Flti 11 « 
Catii wn iq« i » i>’A\ ru agl*-ent din-eteinent 
Mir ee« <>r4;'*iie-, et *ont *peelalem*-lit «l«’*ltO,-<-s 
A l:t guéri*"u «le* maladie* cau»«-e* p:«r«-' •< «1.-- 
#'>rdre*, telle» qoe (JonMlpnliou, 1>)-|N‘|>- 
«|e, Maux «le 1 fie, D.v»«M-ut«-rle, «t un- 
I«m1e «l'autre* ln«ltopo*lti'»n*. j»'ur le»«ju«-lle* 

<>11* un rrmi-tlc *«Tr. prompt, iuf.-illlibli-, 
«-t :igT«-alde. 1,'iiMge général «le e<** Fil l'Ll * 
p ir «ii« ^r in.l nombre d«* médecin* «li*tim;u«-» 
<le »n"« univer*ite», «leinnntîfl cl nr im-iit «-u 
quelle eatlme elle» -"i.l tenue* p:ir 1:» prof* » 
■ion mi-diealt-.

< '*«» l*i11 i.i » mint pur* rnenl «a •inipleux-ut 
prép.in e* :«v«-*’ de» Huleliui' ' - v-getal' >, 
■•dûment pur*-» de calomel cl ;*uti«*s iiigio* 
«IleiiU |*«ruici«.-ux.

fin- \ ictinie «lu Mal «I** T -to 
iioiih errit :

'• Ia-» Pii.i i l * n‘.\x i u *"iit |,"*ir mol un 
(ténor inestimable. .l'«-u al i"ti.i"»ir* un«« 
t » >n i ■>• pr.)vi*l"ii. Suj. i «lepui» l..u.'tcmp» » 
«)>• Vl'llcllt* IIUIIIX de trie, %"« |»lllll**** Seule*
lue procurent du «oulagciiM-ut. l 'm- doee agit 
sur me* tii(e»Uii»>-t mou mal de t*'-|e disparaît. 
Comme me.leeint» je II .il J.illiai* rien 1I"UV*I 
«rau-oi effl,:«ee. < «-«I d"»ie ;«»ee un gruild 
i>Ui-ir qui» J'eli lut* l'«-l"»e, toute* les foi* «pie 
roecaei'Ui »«' pr' **-ute.

\V. L I a«îf, ..( tv l l \«:r \ Itno." 
l-'raiiklln st., hiclimoii I, \ G «luin, I**.’.

.Tainaln elle* n’ont manqué.
•• .le ni" * -r* «lepui» l.uijtcmp* «le» Fil

ii'Ai i u. jiiii'.-u* "ll«* ii’i 
'eflet «i'-«ire.

la

i rt.r»
•ni manque «|«- pr->- 

«tiilro l’elfet d« *ir«*. N"u* en avons l"Uj<>«n» 
i'1-ez iiou* une provision, le* eon»i<b-rant 
eiiluimi une mcik-i-iiie de famille, *ûre, In 
faillible, et .vreolilo a pr«>ndr«-. Four 
I»\ SI'Kl’SIK clics sont iuappréeiabltui.

.1. T. Il a \ ts.'
Moaia, T«-sa», 17 Juin, 1h*2.

I.a ('onalIpMtinn Kuérie.
I.e Ukv. Fkasi-i* I». Ilahi/iwk «’-erivant 

il'.et tant ii. Un., «lit : " l’<-n<lunt quelque* an­
née* J’.hI et'- sujet » !» constipaiioo.el m:d^r«! 
l’emploi de i|uautit«-« de mcileeines «te toute 
•"•rte, me» souffrance» n'ont fait «iu'auK- 
nienter. NÉ I 
a prendre
Irances *<> muit peu à |m*«i calmée», iiu-* intc»-
11ont pris Isnr loimlosifmM ffpùtor, et 
ma santé est do

Compagnie do Loterie de TEtaf 
de la Louisiane,

« Nous certifions par h présente que nous 
surveillons les arrangements pour tous les 
Tirages iMensuels et Semi-Annuels de la l.o- 
lerie de T Etat <le la Louisiane, d que nous 
gérons el contrôlons en personne les Tirages 
eux-mémes, ft que loin esl dirige avec hon­
nêteté, logaulè et bonne foi envers tout le 
momie, et nous autorisons la Compagnie à 
se servir de cc certificat avec les pac-similk 
de nos signatures g jointes dans ses an­
nonces. i

CsnmiMairr*.

incorporée en 1868 jour 25 an» parla 
L gisluiure | our les lins «l'éducation «-t «lo 
chanté—avec un capital «le $1,000,0(10— 
auquel on a ajouté depuis uu tond» de re- 
f«*rve Te $5511,000

Rar uu vote populaire écrasent ses fran­
chises sont devenues une partie «le la con­
stitution actuelle do l'Kut, adoptée 1«* 2 
décembre A. D. 1879.

Iji seule lohne qui ail été approuvé' par 
le peuple d'un Flat.

Celte tôlerie n'est jamais ajournée.
Lee grands tirages a numéro simplo 

ont lieu une fois par mon.
C'EST UNE BILLE OCCASION 

POUR GAGNER UNE FORTUNE.
NEUVIEME GRAND TIRAGE CLASsE I 
A LA NOUVELLE ORLEANS, MARDI,
LE 11 SEPTEMBRE 18b3 - 18C- ti-
i ago mensuel.

PRIX CAPITAL» $74,000.
100,000 billets a cinq dollurs chacun. 

Kruclions uu cinquièmes en pro­
portion.

UMK UK PRIX.
1 PRIX CAPITAL........... ....... . $75,000
1 do do .................. . 25,00(4
1 • lo d«v .................. . I0,(MJ0

PRIX DK $60041.................. . 12,000
5 do ?(mn........... . 10,000

10 d«> 1000................. . 10,1881
20 do 5(444 ........... . . 10.000

100 do 200.................. . 20.000
3(Nl «lo 1(81 ................ . 30,(.OU
5044 do 50.................. . 25,000

1000 do 25................. . 25,000
fil IX AI'PKOXIM ATIFS.

9 Prix a pproximatife «le $7r>0. 6.750
9 «lo «lo 500. 4,500
9 do «io 250. . 2,250

1967 Prix s élevant à...................... .$266,500

.lecommençai, Il y n «|u«-lipi.-f> mot», 
-«> Ii-* Fn.i l F* ivAykh, m**» »«»uf-

«lcvciiue excellente.'

I.e» Ptl.t’I.F* FATTT VKTtQI’R» D'AVER cor­
rigent irrégulnritc* *►« lnte«tln», «tlms- 
lent l’appi-tit et la «l*g«M»tion, et par leur 
action prompte et «v>mpiété «ionneut du ton 
et do la vigueur » tout le corp».

ntM-ARM * PAR I.K

Dr. J. C. AyerACo.,Lowell, Mast.
Vcmlii'-» par tou» les » 'rogu»»tc*.

10 sept. 1 883. 472

Les demandes de» « Inb* doivent être 
fades seulement au bureau «lu la Gtiuipu- 
gpie à la Nouvell») Orleans

Rôtir «l'autre» renseignement» écrire 
lisiblement, donnant l’adres»»* complète. 
Envoyer «h-s or«lre.s par l'exprass, lettre 
enregistrée ou mandat adresse seulement 

la
BJltqi E BTIOUU: >01TELLE OKLIM38, 

>«uvellr-Orlean«, La.
Rar lettres orilinairvs par la malle ou 

l'Express û
M A. DAUPHIN. 

Nonvêllê Orléans, Louisiane, 
ou à M. A. DAUPHIN.

607, me Septième,
Washington, D. C.

15 août 1883. 428

ENSEIGNEMENT.
Les demoiselles OCTAV1K et MARIE 

UIRON, toutes deux diplômées avec 
grande distinction, récemment, «le l'école 
Normale l-ivnl, ouvriront une écolo mo­
dèle au n. 37, rue Couillanl, haute-ville, 
Quebec, le 3 SEPTEMBRE prochain. Elles 
prendront «le» pensionnaires et derai-|N«n- 
sioniiairos. Il y aura classes «le tille» et 
classe*» «le garçon» séparées, si besoin il y a.

1er sept. 1883 461

De II. Gown, écuyer 
B f.aurance. écuyer,

Cher monsieur.- -J éprouvé uu grand 
plaisir à vous faire counailra que les verres 
que j'ai r«; us de vous m'ont donné une 
entièro .-alisluot ton et sont non-seulement 
antln-nliqucs mais soulagent imil plus 
qu’aucun «le ceux dont j'ai fait usage jus- 
qu’ici, et ils ne me fatiguent nullement.

II. Gowen.
Québec, 5 sept, 1883.

De l’hon. D. A. Ross,
Québec, 28 août 1883.

M. B. Laurunce,
opticien.

Monsieur.—Je m'empresse d'ajouter mon 
témoignage pour constater la grande va­
leur de vos lunette.

Sans vouloir contester le mérite d«*s au­
tres opticiens, je n*) pui- m'empêcher «le 
reconnaître que j'ai udmiic l’excellence et 
la heaut- de «’eux que j ai acheté» «le vous, 

i en particulier les lunettes nuancées.
•Je suis, etc.,

D. A. Ross.

D-* J. A. Sewell, doyen de la faculté «lo 
iQ'-dicine «1 l'Umversite Laval,

18 août 1883.
D. Laurence, écuyer.

Gh'-z monsieur—Madame s.-w|| et moi* 
même .avons .n»ay«: vos verres «|ii*« vous 
m-' / choisis pour moi. Je suis heureux «I»* 
«lir*1 qu'ils conviennent admirablement, «*t 
je vous recommande ave- pluisircomme un 
fia bile opticien «ligne «Ju patronage pu­
blic.

•I K S. ShVVKII..

De (.hs. Judge, « uyer.
Québec, 24 août

Monsieur.—Les verre* « lunettes «juej’ai 
acheté» «le. vous ru ont «lonn-' une p.irfjite 
suli-faction. Je !>•«, considère connue le- 
iii«'illeur> qu«*j'a.** jamais vus.

Votre et«’ ,
C. .Il I».K.

Aussi l«*s témoignages d*-s personnage* 
«I autres.
Licut. «ftfnérul Sir Patrick McDou- ] 

K*nll, lv. C. M. fi.
,Iii:;o en clnd .laine» MeDonald, N.

î»., niicieii iniiiistio «le la jufftico. i 
l/oiun K. linker, M C. C., S. .S.
Ju^e en chut Sir Willian \cuii^. 
h'ev 1 »r II ill, i «clcur» «io Saint- Paul, 

Halifax.
J/honorablo \V. J. Alnioti, M l>., se- 

nntcur, N. L

Kév. Cure «le Québec, 
dis- Ju'ljfo, écuyer,
Honorable Jugo McCord, 
lli. (diase-C'isgruin, écuyer,
M. I*. w.llhll, écuver, Secretaire privé* 

du ministre «lu Revenu de ITntéreur, 
Ottawa.

Du Hév. M. Bolduc.
Archavècbe, Il août 1883.

Gher monsieur,—J’ni fait usage des ex­
cellentes Iv nettes que vous avez chenues 
pour moi avec un si giand -oin pour cori- 
venir 4 iiih vue. Je les trouve sujwrieitres 
à nucuues de «a*(los dont |«» me suis ->««rvi 
p ndanl un grand nombre d'année»;

l'Iusieurs «le mes ami-ont visite volie 
huc-au <-( ils ont admire comme moi la 
gramlu variété «i la perfection de vu, 
verres.

Votre obi. servi leur,
J B Z Bonne, Rire.

M. D 1 .a ii rance,

De ! honorable juge McCord, C. S.
Québec, 13 août,

M. B Laurunce,
Québec.

Munsiki n,—J'ai lo plaisir de certifier que 
les verres ot lunettes que j'ai achetés de 
vous, chez MM Laroche et Oie., de celle 
ville, m ont donné un«* satisfaction rom 
ph'te «-t qu'ils couvieniieiil à ma vue «*t me 
permeiient -le lire av«*<- plus d'aisance, el 
le jour et A la lumière du gaz, qu'aucun 
autre verre dont )’ai lait usage depuis |(J 
ans

Voir*' etc.,
T. McCord.

Du Dr Marsden.
J<- certifie par la piesente que jai vu 

plusieurs ca* «le vue affaibli*' ou i'applica- 
tiou des appareils «le M B. Lawrence ont 
eu un plein succès, ce qui me justifie de le 
i *■commander comme un opticien pratique 
habile, experiment*' sur le«pi**l on peut 
compter.

W. Marsdk», M A , M. D.
Québec, 1 i août 5883.

De T. Chase Casgrain.
Québec, 13 août.

Mi. B. Laurence,
Québec.

Monsieur.—C'«'st pour mm un'grand 
p’aisir <1e vanter b's lunettes que J'ai obte­
nues de vuu-, l’autre jour. Les verres sont 
plus clairs, moins fatiguants aux yeux « t 
• le fait beauc mn meilleurs qu • ceux dont 
j'ai déjà fait usage «It-j*•:is longtemps.

N euillez dire ft M La Roche que je lo re. 
nier«:ie «le m avoir fourni le moyen «le rn«- 
procurer un au-si imn article.

Votre obr.
T. Ciu- k Casi.raix.

De (ilia* l'enltand, é ;uycr.
(ilier monsi«'ur Ayant aehel«- une paire 

«!•) vos luncltut et eu avant fait u.vige |*en- 
«l.int uu temps suffisant pour pouvoir les 
éprouver complct«,m«,nl, je sms heureux 
«I» lire qu'elles ont • i* trouvées «lign*** d«> 
votre re. oininandunon.et olles ni oni donne 
une entière satisfaction

V ;
Chas. Rt.»ri

AMR. Lankvnck,
Québec, 13 août iss J.

distingués «jui suivent et rfe* centaine*

L'iionornhle I*li>.s Boisfoivi, J. C. C. 
Moncton..

T. William», Tr«*»orior, I. ('. lî.
IL J. Baxter, M H., Moncton 
A. N. Borquo, M. I> , Mon« i«ui. 
i. honorablo A. («. Blair, premierdu 

Nouveau Brunswick, 
hr Kami, siirinfeTuiuiit «mi chef do 

l'Education, s. B.
Sénateur Vrchibald, N. E.

L'honor.iblü A. W Smith,jutfo <l«) In I | icutonaiit-ffoiivenieiir «In l’Ile
Cour Supremo, N. E.

J. Scott iliiUun, principal «lo l’nsiio ' 
lit-a sourd» et muet»

J>r Arthur Moron, médecin à l a*ile 
des sourds et muet».

Win. Dunbar, ex-maim de Halifax * 
Edward Jonning», M. D., vice-prù- . 

rtident «lo l'Association tnédicalo «lu 
( lanndn.

Win. Tobin, C. B , t). S , Halifax.
W. K. Slaylor, M. !>., Halifax, piv- 

sidont du conseil médical, N. E.
11. C. llcrUrt, M. !>.,|E. lî. <\ S, 

chirurgi*'»! major, A. M. D , pria- . 
cipnl état médical an Cumul a 

.foliri L. Humphrey, M. l\ I*.
Québec, 10 sept. 1883. 473

lliomirahlo
du
TRrince- Edouard,

Heath Haviland.
L'hotioruble jnijo VViddon, jugo «lo la 

Cour Snpièmo, N. B
(.'honorable liciiL'oraiit-coiouel (jil* 

lespie, preaident du Conseil Exécu­
tif, N. H.

L'honomblo j u ^ o Wetmoro, d«' la 
Cour Supremo, N B

Joint liivingston. e«iiteur «lit .1 tont- 
nal Herald

Rotor Lynch, éor t^. C.
•L WooJford, M D., Saint Jouit, N. B.
M. I'. Bruce, M. I).. Wootlslock, N.B.
J. lî. McLean, M. I>., tHUiliilo, 1 lali 

fu x, N . E.

Sillon «le Musique.
Monsi'iii tïKORtiFS HEBERT, orga 

niste à iVglise St-Ica’ ’ftmt»», ouvrira scs 
cours de piano, «’ban 
le lu SEPTEMBRE | 
elle, ii 318. i m- Siiiui 

Leçous a domicile 
ciales.

3 sept. 1883. 5j

PRIX DES HUilBS
AU

Dépôt de Lampes*

l'DKIll'.
I N IM Ht TK-MONNAIlv de velours roug1 

contenant des billet» «le banque américains 
et un billet d«j chemin de n-r |»nir New- 

ne et hnrmoni)1 ' t'*»x>l«* js'rsnrine pu le rapportera à
'in, à son dorai-
r

conditions s|»‘-

M. S. MARCO f I K. au buraaiKiu t’amuiien 
et «le Y Evénement, n. 3(1, me de la Fabri- 
«jue, sera lil»‘râlement n*c«»m|a?nsee.

27 août t.vsJ 449

P^nssm-.L
ill ^

HT

D’HUILE ASTRALE
56, rue La Fabrique.

Kérosène «le Rortland, cristal...........27cts.
,, •< Water White 30 cts.
m •• Ligoma.........33 cts.

Huile Astrale «le Rratt..........................35 cts.
—N KT—

KD qiwHUé 4 gftllMS
30 août 1883, 454

NTS

VOTAOËS DK JOUR
DK LA

Kirière du Loup rt drs Ports 
lutrruédiaires.

VENDREDI, le II SEPTEMBRE, le 
vapeur l!n(on partira du quai «le lu Rivière 
«lu I ^np à 7 30 heures A. M., pour Qu«- 
btc, arrêtant aux port* intermédiaires, et 
arrivant à temps pour le départ «lu vapeur 
pour Montreal.

Lo vapeur inion. arrivera au quai «le 
la ItiVD're «tu Loup JEUDI, le 13 SEP­
TEMBRE, vers 5 h«nm*» P. M., ce qui |>w- 
mttlia aux familles do coucher à bofrf.

A. «ABOURY.N» J 
Secrétaire.

& sept, 18$3. 469



MORGAN,
MM M

A TRANSPORTÉ LE SIEGE RE SES AFFAIRES

PRÈS U PROMENADE DURHAM.
VIS-A-VIS

La Place d’Armes
ENCOIGNURE l»ES HUES SAINTE ANNE ET OU FORT,

Htalt-Vlllt#
9 juillet 1883. 385-DJin

IMPRIMERIE GENERALE A. COTE ET C"
8, rat du Fort, haute-tille.

ORDO
DIVIN! OFFICII UECITANDl

SACKlVlUE i'KKAUKNDl

A CLERO PROVINOIÆ QUBHECKNSIh 

Juxta Sanetæ Roman»» Eccl**sia* Régulas.
ANNO

1884
tsuperiorum «le mandate et uuctoritale.

jfgT Kn vente chez les ^dideure-impri­
meurs seulement, i’rix, 20 c«'ntins l'exem­
plaire, comptant.

Sur dcaÀAde f«ar U poste, ai-'-eœ; agmo 
«lu prix d'achat, ou exjH'«h«-ra sans Jrais le 
nombre d'exemplaires demandes.

Québec 23 août 1883. 442

COLLÈGE
DBS

MEDECINS ET
I»K LA

PROVINCE RE GUE REC.

BUREAU PROVINCIAL 0E MEDECINE.
EXAMENS PRÉLIMINAIRES.

Les examens pour l'admission à l'étude 
de la Médecine et Chirurgie, auront lieu, 
JEUDI, le 20 SEPTEMBRE prochain, ù 
QUEBEC, à 10 heures A. M„ dans les 
Halles «le la Faculté des Arts de l'Univer­
sité Laval.

Les certificats de bonne conduite ainsi 
que l’honoraire de l'examen, $10, doivent 
être remis au moins dix jours d'avance, 
entre les mains de l'un des secrétaires sous­
signés.

A. G. BELLEAU, M. I)., Québec.
F. WAYLAND CAMPBELL, M D., 

Montréal, 
Secrétaires.

20 août 1883. 43C

Collège des Médecins et 
Chirurgiens

I>K LA
PROVINCE RE QUÉBEC.

BUREAU PROVINCIAL DE MÉDECINE.
iMtaklfe SrBi-aDlUtlIf.

L'assemblée semi-annuelle du Bureau 
Provincial de Médecine, aura lieu, MER­
CREDI. le 2G SEPTEMBRE prochain, à 
QUEBEC, à 10 heures A. M., dans l**s 
Salies de la Faculté de Médecine de l’Uni­
versité Laval.

Les candidats à l’examen professionnel 
ou la licence, doivent remettre tous leurs 
certiücals (celui d'admission A l'etude com­
pris) ainsi que l'honoraire du la licence. 
$20. entre les mains «le l’un dessccretairus 
soussignés, au moin* dix jours d’avance.

Le B ureau des Examinateurs pour le 
«liplôme de sage-femme (cité de Québec), 
siégera aux lieu, jour » t heure susdits.

A C,. BELLEAU. M I), Quebec.
F. WAYLAND CAMPBELL, M L) .

Montréal,
Secrétaire-.

20 août 1883. 437

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
UK LA

Colonisation et de* KxpIolUtiois 
Induütiitllfs*

AVIS
Est par l<» present donné qu'une ASSEM­
BLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE 
des actioi naires de cette Société aura lieu, 
à QUEBEC au bureau de C Bhksse, écu­
yer. .1 Kl il, lu VINGT-SEPT SEPTEM­
BRE prochain, à ONZE heures A. M., et 
qu'il ) sera propose dVraeltre des bons ou 
debentures de lu Société au montant de 
einq millions de piastres.

I*ur ordre du Président,
GLOBKNSKl,

Secretaire.
Quibet - 10 <t 1883. 447

Machines à Coudre.
La notivelle Machine «Helpmate* de 

Williams, « Singers* de famille. N*-w Wil­
liams, * Domestic * «le New-York, «Oshom, 
Wilson Oscillating Shuttle, etc., etc.

Seuls cgent* à Québec
BERNARD et ALLAIRE.

3 août 188 ,. 4l4-12m-2sept.

ROMANCE NOUVELLE !
BLANCHE, TE SOL VIENT IL !

Paroles de J. B. CAQUETTE,
Musique de E. VINCBLKTTE 

Paix: bOcKMiNS.

Les meilleurs PIANOS Américains et 
Canadiens, sont ceux fabriqués par
W. KNABE 4 Co, «le Baltimore et New- 

York, Etats-Unis.
CHICKKRING, <1*. Boston, Etats-Unis. 
STEVENSON 4 Co, Kingston, Ontario, 

Canada.
NEWCt)MBE 4 Co, Toronto, <Int., Canada.
HE1NTZMAN 4 Co., .......................
G. M. WEBER 4 Co.. •«

En vente à Québec seulement cher
BERNARD el ALLAIRE.

HARMONIUMS
De «W DOHERTY 4 Co, » «DOMI­

NION ORGAN Co,» «D. BELL, SONS 4 
Co, •

Pianos et Harmoniums de seconde mains 
û très bas prix.
BERNARD et ALLAIRE,

EblTKUKS bB Ml'SIUCE,
No. 6, rue Ln Fabrique, Québec.
3 août 1883. 413

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachet* es, adres­

sées au soussigné, et portant la suscription 
«Soumission j*our Reparations au Quai du 
la Heine,* auront rerues jusqu’à LUNDI, 
le 24 du présent mois, inclusivement, j>our

REPARER LE QUAI DE LA REINE
A QUÉHEC,

conformément à une spécification «iue l’on 
pourra voir en s adressant à J Edward 
Boyd, écuyer, I. C., au bureau des Com­
missaires du Havre «le Québec, ou Ton 
obtiendra des formules de soumissions im­
primées.

Les jiersounes qui désirent concourir a 
l'entreprise, sont averties que leurs soutins­
sions ne seront pas pris»-* en considération 
à moins qu'elles ne soient faites sur lus 
formules imprimées fourmes à cet effet, ut 
qu'elle ne soient revêtues do leurs propres 
signatures.

On devra envoyer avec la soumission, un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l'ordre de Thonorahle Ministre des 'Travaux 
Publics, pour la somme de trois cml cin­
quante piastres. Ce chèque «demeurera 
confisque si la soumissionnaire refuse «le 
signer le contrat sur demande de ce faire, 
ou s’il ne le remplit pas intégralement. Si 
la soumission n’est pas ucceplée, le chè«juc 
sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engagea accepter ni Ja 
plua basse, m aucune dus soumissions.

Par ordre,
K. U. KNNIS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, »

Ottawa, 1er sept. 1883. >
« sept. 1 M3. 44*-3f

AVIS.
Le Journal de Québec

EST KN VENTE CHEZ
M. HELAND, 26t, rue et faubourg Saint- 

Jean.
MM. DROUIN et FRERE, 96, rue Saint; 

Joseph, i»ainl-Rocb.

CHARLES COTE
(Gradué de l'Université Laval)

Médecin et Chirurgien
rue du Palais, haute-vil le.

28 avril 1882. 211

VENTE
A BON MARCHÉ.

L«*s marchandises sous mentionnées ont 
été réduites «le. beaucoup en tait «le prix ut 
imritent certainement l’altentiou de nos
clients.

pour enfants, 50 et» un mon-Robes «l’été 
tant.

Robes d «‘t*1 pour «lames,$1.75 en montant. 
Robes de malin (Volants jaïur dames), 

$3.50.
Volants blancs. $4.50.
Robes blanches, $4.5U.
Mantilles d’été'
Chapeaux d«5 j«aille ronds et fermés. * 
Chapeaux garnis romis et fermés. 
Gardes-soleil de soie, satin.
Ganles-so.td de salin noir, de $150 en 

nu.nl. nt.
‘Un l«*t -j. ciul d'Etoffes 4 Robes A 12 et», 
f *ouvr«q'ied» blancs, $1.00 en montant. 
Mouchutr» île batiste ourlés, pour «lames.

à 80 cls.

LIGNE

LE JQ.UfiNAL DE QUEBEC,-1883

HISTOIRE DU CANADAROYALEMALLE

ISM mi
AU SAGUENAYVAPEUNS ALLANT

tadouiac.
CACOU N A.

RIVIIBB DU LOUP ft
salbaxb

A COMMENCER 1.K 26 DU PRESENT 
les vapeuri de première classe bien conuus

SAGUENAY, Cajil. M. («court.
UNION, “ Alex. Barras.

Partiront du quai baial-Aadrenotutau suit :
Les MARDIS et VENDREDIS, A 7.10 

heures A. M., le Saouetui«/, jouir Cliloou* 
iimi. et ia Baie «les fia 1 lia !, et arrêtera à 
la Baie Saïut-Paul, Les Khoulemems, Mai- 
bal*, Rivière du Loup et Tadousao.

Les MERCREDIS et SAMEDIS, A 7.30 
A. M., le Union, pour la Haie des Ma ! Ha !, 
arrêtant A la Baie Saïui-Paul, !*es H Roule­
ments, Ile eux Conrtres, Malhaie, Ca|> A 
l'Algie (si la chose est praticable!, Rivièru 
du L«»up, Tu do usa c ut L’Anse SaluUJcan.

Kn rapport à Québec avec !«*» vapeur» 
«le la Compagnie tie Navigation du Riche 
lieu et «l’Ontario, 1e chemin de fit Q. M O. 
et ()., et le chemin «le fer Grand i’rono : et 
A la Rivière du Ihmjv avec le chemin «b* fer 
Intercolonial |»onr et «les lYovmoé Mari­
times et des Kiats «le TAllanli«|ue.

Laissant la JRlvIIre du Loup >-Pour le 
Saguenay, A 5 00 P M. le même jour; et 
i>our Qu«*bec, l«-s nterer«*«ti», jeuiiift et sa­
medis à 5.00 P. M., et l«*s dimanches A 
7.00 P. M.

On peut se jrocurer «les billets el retenir 
des cabines au Bureau Général des Billets, 
vis«à-vis l’Hôtel St-Louis, «’t au bureau de 
la Compagnie île Navigation A Vapeur du 
Saint-Laurent, quai Saint-Aminé.

A. GABOURY.
Secretaire.

9 min 1883. 328
; ■ ?..,

rf f

AH- T -V- . Vt

A V I 8 .
LE VAPEUR ME N VEN UK ayant **l« 

nouvellement peint et ruiloul** |**.'ut être 
loué )>our «le» Excursions ou «les Pèleri­
nages, à des conditions raisonnables. D«* 
5R0ù 600 |*ersonnes peuvent y trouver place 
aisément.

S'adresser au bureau «le la Compagnie 
«le Navigation A Vapeur du Suiut-Laurent, 
quai Saml-An-lri*.

Il aoûil883 432

BKEVETS
Nous continuons A agir comme sollici­

teurs do Brevets. Caveats, Marques «le 
Commerce, Droits de Propriété Littéraire, 
etc , jiour les F.tats-Unis, le Cana«la, Cuba, 
l’Angleterre, la France, l’Allemagne, etc. 
Nous avons acquis trente-cino années 
d'expérience

Les brevets d’invention obtenus par 
notre concours sont pul«li*«s dans le Scien­
tific Amkuican. Cette gran«le et belle j u- 
blics'inn hebdomadaire illustrée, $3.20 j«ar 
annœ, montre le progrès de la science, est 
lrè*-inlére*sante et a une énorne circula- 
iin*«. A'iresser Ml'NN HT Oie., sollici- 

i|«j brevets, éiliteurs du Scibntimc 
AnrmCAi», 37, Park Row, New-York. De* 
livrets concernant les brevets sont envoyés 
francs de port.

6 déc. 1881. 766

*

FABRIQUE
D’OUVRAGES

EN CUIVRE, FONTE, ETC
DE QUÉBEC

A.IULHOLLAND
70, roe Saint-Jean,

(haute-ville.)

CONFECTION ET INSTALLATION l»L

DIVERS SYSTÈMES DE

A LA VAPEUR,

A L’AI H CHAUD,

A I/EAU CHAUDE.

SUPPORTS DK MACHINE A VAPEUR, 
PIÈCES D'AJUSTAGE, JOINTS.

CUIVRES POUR CHARS,

. v . né»
LABUÈ GAUTHIER.

Une nouvelle édition d«* cette histoire 
en usage dans toutes les èooh s est main­
tenant sous presse, et vile sera eu vente, 
dans quelque» jours, eues tou» le» libraires 
de cette ville.,

23 oct 1882. 599
Mmkmf KH4WNK HAMEL, aniaio 
canadien, séjournant A ho ue, recevra dos 
commamloa de messieurs «lu oleigo do son 
pays pour tableaux d'église ou copies «le 
tableaux d*u» gieuda maillon, qu’il exoou- 
era à aussi bon marché que n iuq«orle quel 
/emlro d ltalie.

S'adresser ù Eugène Hsmsj., 33, vid Ma- 
eula, 1* Piano, Rome, Italie.

Rome, 5 juin 1881. 443

TLRCOTTE l BELLERIVF,
AVOCATS,

Hue Buade, No 4,
Vis-è-vis le Bureau «le Poste, liuulo-Vill

JOSEPH TURCOTTE, 
GEORGES BKLLER1VII. 

«juin 1883. 324

l>r A.
Medtcln fl l’hirnriçlcii#

No. 30 du Palais, Haute-Ville, 
(Anc.enDe maison «lu Dr Roy.) 

IIkiikk» i»k « o«»s*r.*".nos» : 8 à 10 A. M., 
là 3 P. M., 6 à 8 P. ht.

5 mai 1882. Vn »»m.
ÜEPARTKMEM DK Ttl'IS.
la's «lerniers «lessius et les nudlleun s 

«juablés eu fails de Taps TapiSM-rie et 
Bruxelles.

—aijss;—
Quelques pièces de Tapis 'lapisseno aussi 

bon inarch'1 «)ue 40c., «t en Bruxelles de­
puis 80c en montant.

Clover, Fry et (’le.
14 mars 1883. 141

LIGNE ALCAN-
S«)U< contrat avec les gou\errements «lu 

Canada et «lu Torr«;n«'ti\e pour le 
transport des

Malles c «indienne s el des EUU-I’nls

188-T—Arrangemcnls ilelé—1883

l.es lignes de cotto compagnie se com- 
j*os«*nl des vapeurs en fer à double engin 
sui\ ants, construits sur la Clyde. Ils con­
tiennent «le- compartiments à l’épreuve «!«• 
l’eau, sont sans rivaux p >ur la force, U ra­
pidité «>t le confort sont «*qu.pés avec 
tout»*» l«'S améliorations modernes que 
l'expérience pratique e pu »uf| rer, el 
tous ont elTectuè les plus rapi«l*'S trav«*r- 
s»>es dont il soit fait mention dans les an­
nales maritimes.

Steamers. 7 on- Commandants,
mint

NUMIIHAN........... 6100 Ion construction).
PARISIAN............5400Capl. J. Wylie.
SARDINIAN.........46)0Capt J. K. Dutton.
POLYNESIAN......4100 Capl. R. Brown.
SAUNA Tl A N........ 3000 Capl. J Graham.
Circassian...... 4000 u. smith, R nr.
pFU L1 IA N..........3i'i0Cupt. J. Rit. hie.
NOVA SCO7IAV-3300 Capt. Richardson
IlinyiiNIAN..........3440Capt. H. Wylie.
CASPIAN .......... «3200 Lt. I hompsoo.RNH
ALS1MAN ......... 2700 Lt. II. BorceU,RNR
NESTOR!AU-.......2700 Capt. D J. James.
PRUSSIAN..........3000Capl. A McDougall.
S' ANDINAVIAN...3000 Capt. J. Park.
SIREHIA N.............46C0 (en construction).
HANOVERIAN.......4000 Cajil J.G. Stephen.
BUENOS A Y R EA A’3800 Capl. Jas. Scott
COREAN............... 4000 Capt. R. P. Moore.
GRECIAN.............. 3600 Capt. lygallais.
MANITOBAN........ 3150 Capt. MacNicol.
CANADIAN ......... 2600 Capt. C.J. M«'nzi«'s.
PHOENICIAN....... 2MQCapt. John Brown.
WALDENSIAN.....26U0Capl. W. Dalziell.
LUCERNE............ 22<>0 Capt. Kerr.
NEWFOUNDLAND!500Capt. Mylius.
ACADIAN..............1350Capt. F. McGrath.
La voie la plus courte sur mer entre t'Amé­

rique et l'Europe, la travri'sée s'effec­
tuant en cinq jours seulement d'un 

continent U l’autre.

BAZAR ANNUEL
FOUH LU

Soutien de» pauvres de .’/Joepice du 
Sucrj-Cœur de Jétut 

Sous le palrouage distingué de 
Sa ÛMAkUKua Mon l'Amciikv&quk un Quéetc

Il sera ouvert Vers la Un du mois de 
SKITKMBRK, oooime le» uiiiuWm préoé- 
ibuilos, «iun» la SALi-K JACQUKtMiAll- 
TIER. St.-R « h

Les Dames dont le» noms suivent, prési­
deront aux table» :
Le» Enfouis do Marie.—Mlle A. Giogra», 

priiideule ; Mme J. Hardy, vice-prés. 
Table «lu Sacré-Ctiuir.—Mme A. Labergft. 
Table Hi -Roch (loi««rie).- Mmes K. Blouln, 

C. G lierai «1. Uruuo-ilo-Laiiiarro.
Table Ht.«Joseph.—Mmes J. l'kard, B. Ro- 

naald.
1 uhlo de Mgr «le Laval.—Mme P. Cunning 

hsni, Mlle Raymond.
Table de la V. M M. de l'Incarnation.-— 

Mina» P. Roussel, K Picard.
Table Ht.-Jcan-Bapllsto. — Mmes M. Gi- 

guère, L. Saucier.
Table St.-Vincent «le Pau.. —Mmes A. I>as- 

sylva, H. Allaire.
Table Saiul'-Aiiges ira fraie hisseinent*).— 

Mm-'» D. Lupkuri', L. G. Lépiuo.
!,«•» |»>r»«iniies charitables «pii voudront 

bien o«>nlribin«r à cette Ixnni'i «nuvr«‘, wnt 
re»|MitUu«*u»rm«'nt pri«'cs du remettre leur» 
don» à ce» Dames.

4 avril 1883. 192

L A VENIR
Journal quotidien, polltiqio rt 

liiDTairt*.
SIÈGE SOCIAL A TOULOUSE.

[ Capital Social : !>•■:« x ckmt iuli.k fham«.s, 
divise en baux miui.k parts de cent 

francs, libérées «Mcinquantk 
FIUNC8 chacune.

AUX FRANÇAIS DU CANADA
Mks CIlKltS COMI'ATRIOTKS,

Kn France, malh«'uieus«*meni, les colo­
nie» d'Am«'iiqile sont |»eu connue», et, bon 
nombre d’enngrants quitltuit notre Midi, 
no» d«>parteiuenls «les Pyrenée» »an» trop 
savoir ou ils «lirig«'iit leurs |>us.

Leur indiquer les |«ay» dont le climat est 
le plus favorable, leur luire connaître le» 

‘ sympathies qu'ils pourront y rencontrer et 
: l'importance d«» la colonie fran<;ai8** dan»
« les principales villes de l'Amérique, tel est 

le but ulih* «pte se proj*ose d'atteindre le 
l 'oiirnal l'Avenir.
( Le nouvel organe deviendra ainsi un 
trait-d'union entre la m"re-palrie et les 
Français résiliant «lans «‘elle autre France 
«pie nous aimons toujours ol jour laquelle 
nous conservons nos meilleurs va*ux.

IV rsonns, uu Canada surtout, ne contes­
tera l'extrêmo utilité «le notre création.

Nt«u» venons «lonc faire appel à tous nos 
coin; alriote*, el les convier à participer à 
une «puvr» emin inment française, à une 
teuvre «pu 1* jr fera connaître, non |«a» seu­
lement les nouvelles de la Patrie, ce «lont 
s'acquittent à m«T\cille le» journaux du 
Canada, mais celles de ce coin «le terre 
ombragé par les l’\renées où la plupart 
d'enUr eux ont lai-s- d*»» pan'iits, de» amis 
ou tout au moins «le préob-ux souvenir». 

Pour lu comité de rédaction :
A. CAMMU8.

Toulouse, ru» Saint- Rouie, 42.
20 juillet 1881

BILLETIN DE SOI SfRIPTION.
Je soussigt e, declare sousciiro a 

parts du journal t Avenir, lilierees «le cin* 
•punie francs chacune, et m'engage à ver 
ser le luou'ant «le ma souscription aussitôt 
après la constitution définitive de la société.

Le 1882.

Les vapeurs du service do la malle de
Livtrp<h>l, Londonderry et Queber,

Partent de LIVKRPOOLcfiaque JEUDI, 
eldeQUKBKC chaque SAMEDI, (arrêtant ' '°? °:, 
à Lough Foyle ;«our |*ren«lre à bord et dé ­
barquer 1**» passagers et les malles «jui 
vont en Irlande ou en Ecosse) on qui en 
viennent

DE QUEBF.C
PxnrviAN............... m.......Samedi, 25 août.
Sahmatian»^ ................. " 1 sept.
Pahisian............ ..........   •« 8 “
Sahiiinian.m...................   " |5 ••
OncAfMiN....................... " 22 *•
Poi.vnksIan..^.................. " ?!l *»
Pkhcvias......................... “ 6 Oct.
Pa ItlSlAN».......... .............. '• 13 “

Prix <lu pnssogo de Quéliec :
Cabioe................................$70.00 et $hü.0ü

suivant les accoimnoduneuis.
Cabine secondaire.....................«.......$40.00
Entrepont ----------- ---------- ---------- 23.00

l-bils avec élégance et avec 
matériaux.

tes meilleurs

GLOVER, FRY ET C
Qu6be«\ 28 juin 1883. 366

ETOFFESA ROBES
Notre assortiment «*st au complet, nous 

avons une gran<1«' variété «l*. t,*Sus et K,.n- 
re» nouveaux dans «I«î» nuam •« nouvelles 
tel tue: ’

Bleu Electrique, Fraises.
Robes en Cachemire brodée et autres.
Costum*îS «. Draj» /ephir uni et car- 

reaulé.
Satinés uni? cl d* fantaisie.
Nous aji)«e|(nv surtout votre attention sur 

un lot «l'Eloifes nouvelles j»our relies, de­
puis 11 cls. en montant.

CLOVEft, KKY ET Cie.
U uiu i«m. ni

L'établissement a toujours un stock «b»

Jauges de vapeur,
Soupapes spiifriquef,

Soupapes i»'arrêt,
KpROUVETTKS DK BoCTJ.LELKS, elC., 

Tuyaux en pmimii,
PolfPBS,

Soupapes i»e sûreté,
Ripons,

JAUOKS A ROBINET
Serpemtins, OlC.,

Tuyaux en fonte,
Turks en zinc,

Pièces a combinaisons on fonte,
Soupapes angulaires, 

Soupapes u’arrèt verticales,
Tuyaux kn ekk (depui»$de pouce jus­

qu’à 4 |«ouces de «liatuètre.)

27 août.
10 sept.
24 s.qit, 

8 oct.

Travaux do réparations exécutés 
avso oélérité. ■

r De* plombiers «il ajusteurs toujours 
à satisfaire lot commande».prêta

1$ jils 1881 341

Les vapeurs du service «le
GLASGOW ET QUE REC,

•loiveul {aulu «le Québec |«our Glasgow :
Pii'ffsir.iAM.........».............. Ver - I" 26 août.
OoiiBAM..........m..................Vers le 26 août.
Ghkcian .......................... V«*rs l«* 2 H«q>t.
Ib knos Ayiikan................. Vers l«! 9 sepi
Mamtoiian..............  «...... Vers le 16 s*»pt
Liickhnk................................Vers le 23 sept.
GoRKAN............................... \ ers le 30 sept.
Orkcian........................  Vers le 7 oct.
R« knos A viikam.................Sers 14 o< l

Les v a|«eiirs «lu servies d» la mall«’ d««
Liverpool, QueeiiBlown, Saint-Jean, 

Halifax cl Hiilltuioro,
doivent eirectu«*r leur départ comme suit;

DE HALIFAX.
IllHKRMAN.............................. .
Gaspian...................................
Nova S;otia.n^......................
illHKJIMIAN............ .................

Prix «lu passage entre llulifaxel 
Saint-Jean :

(Sabine.................................. $20
tlahine seccv«lhire.........................  )5
Knlrepont.......................................  (,

WdT <>n n«i |H*m reb-ntr sa ch.un h 
sans en remettre le prix «t'avance.

Il y u à bord de cha<jue navire un 
médecin.

lies billets «|e connaissement pour la 
traversée sont donn« s 4 Liverpool «*1 aux 
ports «lu Ointment pour tous l««» jioints du 
Cauoda el «l« s Ktats «le l’Ouest.

L’n vapeur avec les mal les et les f«9s.u 
gers {«our les Sleaay rs «Je la Malle «le 
Liverpool laissera le quai Napoléon, cha­
que SAMEDI MATIN, 4 NEUF heures 
précise».

l*our «le plus amples informations s’a­
dresser à

ALLANS RAE BT Ct*.. 
uwaiim. «w A»“‘u

Signature
A ir« j-sc du souscrqitcur :

M.
demeurant à 
département de

Siège social à Toulouse.
Nota : La Sock té (en couimamhte) du 

ournal l’Avenir ne fera aucun ap|«el de 
(on«ls, «n «lehois «lu versement de souscris 
tion.

26 sept. 1882 542

Le Voleur illustré.
1 Le VoïKCK im sThé, le plus ancien (55* 

arm e), le moins cher, le plus varié, le plus 
j complet, l*« plus intéressant, le plus riche 

en gravures «le tous lus journaux à bon 
march**, a commence le 12 mai 1882 la 
publication d’un gran«l roman parisien, 
LE CRI MK DK L'OPERA, une des créa­
tions Icp plus originales, l«*s plus palpi 
luiit» s, les plus habilement intriguées qui 
soient sorties de la plume du romancier en 

F. oit Boisgouky.
olkur parait louP's les semaines 

par livraison de 16 pages in-4* à trois co 
ionnes, sous couvertures hebdomadaire, 
av. c illustrations de d- iui-page, page en­
tier** et «loiihkii pige. Tous les ans un vo 
luin^ de plus «!«• 8ihl {>ages, enrichi d«* 200 
gravures, n n compris deux gran«b'S gra­
vures «l«! mod "S hors t«*xt«* et coloriées, 
avec table et cohv«ttnre nnnn«'ll«'s.

Abonnement, un au, 9 francs.
Qu s'uhcnn*'û chez
Qu par un mandat sur Parts ou sur le 

Post-otlice de Londres.
Rureaux à Paris: rue «les «ainls-Pères, 

30
Nota.—Kn -'.ibonnant à dater du 1#r juin 

186.', on reçoit gratuitement deux iitimorue 
conbinant h'3 premiers chapitres du Ghimk 
iik l'Ockiu.

26 niui IW42. 276

MANUFACTURE

MEUBLES DE GOUT
DE TOUS I.ES GENRES

SPECIALITY: KN

BILLARDS,
Tablw de Pigeon-Hole

el Bagalello
Diplôme obtenu pour Table d,- Hillard, i la 

Grandi Eiposition de la Puissance, 
en I860.

228, rue Notre-Dame, 228
MONTREAL

AU NUSOHLL HQUO*. LMB I4A U UN H
DHH CHIRURGIBNM DK i L'INSTITUT 
INTERNATIONAL FOUR AA OOROB 
KT LK«8 POUMQN$. » J» Mo«lr4al, sujit 
luicombré», d»uul» Jjsur Uprfv*^, Je n»Wé* 
ciiss el de patient» «iui fout U4Ago du N*t- 
rouiètr* du Dr M Bottviell** fiôuV'le traite­
ment de la chnsomptiMk1, «Uns browchMe», 
de l'asthme, du »At«r»li^ éalA asir.liie ca­
tarrhale el pour ie»«4»ll4di«» dé ci^r, «|o 
la gorge et pour toute»J#» ugda^ip» dus or­
ganes respiratoires. D» demeureront **U- 
core plusieurs jours en cetjtn ville On 
nous informe que les môtfécitts et les pa­
tients peuvent consulter le» chirurgiens et 
essuyer le» instrument» sans attnP rien à

AVAMI'ÀCK t>8» Sl«d aSilSTt^.

La science mMibalS offiv un champ im­
mense aux recherches, et pa» un mû4»etii 
tlau» lu court c»|»aee du la vie, ne bout pur- 
venir à un haut «Ngré île oapaéiU dan» le
traitement de chacune des maladie» «|ue 
s’attachent à i’Iiumauile. Il e»l mi|*os»ibu<i 
«le tout savoir et la ue**e*> yfMt,ett »i ie»te
qui'l«|ue cho»«i d’iu«‘OUUU. Eu effet, si un 
iiiediHiiu vcpl tout oynnulfrt) |*aflQtomep; 
Iden, il devra se contenter «l’ignorer com- 
|dètement beaucoup de chose, et l’ensui «le 
tout connuitre Unit inevitai*icuieut par un 
fiasco.

rti i« >in t«’ ’*
CATARItllK

S’il nous fallait baser notre Jugement sui­
te lait «pie le catarrhe nasal ehreni«|ua n’oo-
cu{hj «|uu |kmi ou pas «lu tout d’espace, «lans 
aucun «b*» ouvragée «icrit» par les meilleur» 
uuteurs sur 1a inedocine jusqu'à c«i joui', 
nous en vletitlrions tialureilemiHU h I® «Mi- 
clusiou «(ue c’est une maladie «le hu it |»«'u 
«t'iinportunco, ijuVHe rré pro«luil jubinf» 
«l’oit* le sérieux ou «|u’elle ne laisse jamais 
«le suites désagréables après eflo. T«d n’ftst 
pas lo eus cependant. Jusup'auA dix aj|- 
ikû's dernières cette maladie a l't<* trAlti'e 
avec bien peu de sciuuce . il souihlu «pie 
les praticiens on général n’eu savaient |«as 
assez, peur |k>uvuu' mûino lalre«les diagiua*- 
ti«{Uo» sur uu oui igui|iUs4«iu./xilepu«» quy 
dos spécialistes uni mis vd« di$la«|If’l’i'è 
en éviilohCe, bien doS uu'OiK'S tOQi fTliR 
0|ipos«HJS ont été mises «t» Ijuxanl concer­
nant les causes, |o Irsi'imnl, les effets et 
la lin de cette ondadie- lïy*. des méde­
cins qui vous diront «|W celle maladie est 
un bien, «(u'elle n'a aucune iiii|«orlaucc 
duns sa nature «*t «luns ses effets, qtfelle ne 
mérite pas l'attention d'un homme de l'urt; 
d'autres, au conlrairé,-déclarent «jtre c’est 
une inuladie incurable parce qu'il* ne con­
naissent pas rie traitement pour la guérir. 
l*üur ce <|ui concerne le» «-anses «te c-Hte 
maladie, il y en a plusieurs, les médecin* 
«l'ffèrent encore de tout au tout. Nous ne 
discuterons j«as les caus**s qui ont été mises 
de l'avant j«ir des ignorants uu <les charla­
tans, mais nous allon* entrer duns un» 
description entière et concise, «iuimaut 1rs 
causes, les symptômes, les variéb's, les n - 
sultals «le c«*lte maladie et les traitements 
<|u elle «toit subir, tel)': que nous lu eon 
naissons après dc*s aimées d observutiou, 
«j'expt-rience et après avoir ac«|ui» «les con 
naissances en éiu«)ianl nttcmivemcnt ce 
sujet au jioiut de vue scientifique.

t-AUSKs.— l^;s causes «lu ojiarrhe nasal 
ciirouique sont les causer prôdisposantes el 
les causes excitantes. Duron le» «Piuses 
pp'«lis|K>sanles nous mentionneront la pau­
vreté ol la faiblesse du sang, le dérange­
ment do» organe» «ligeeUls et .d assnnila 
tion, la débilite du svsteine nerveux, la 
scrofu'e, lu phthisie, ia syjihilis. Kn un 
mot, toute condition qui diminue la force 
•lu system)'. Damn l«*s causes excitantes 
nous nmnt’.oniierons les rhumes de cerveau, 
les sorties fréquentes )-ar un lump» fro d el 
humnle, ou bien ia respiration d'un air im­
prégné «le gaz malfaisants ou «le substances 
irritantes. La cro.s»uuce de poi>|>eb «Ions 
to {«assage nasal excite ruitlainmatioii ca­
tarrhale. Un contact trop fre«|uenl avec 
oeux «jui soutirent du catarrhe daus ses 
phases les plus cruelles, tout ce qui dimi­
nue la capacité chez l'animsl de developjior 
de la chafi'ur, et tout ce qui jvar cotlséqu«*iit 
rond le palicut plus susceptifi'o de prendre 
du froi«l et de changer de temjieraiure, sont 
les princi) aU*« caus«ve «le celle maludie.

Syutomks.—SusceplihiliUj de contracter 
le rhume ; raideur au commencement du 
nez, accompagnée de douleur»quelquetui» . 
amas dau» le paiMge nasal ; accumulation 
«le mucus qui surt par lu» uarrine» ou est 
relire «lau» la gorge . |ie»anteur ou dou 
leur au-«l«'ssu» des yeux, souvent co ariùro 
«le la tète et «lu cou, quelquefois sur le 
lessus do la tête ; étourdissement en cer 

tu i u >. temps, douleur*, dan» lApruiM^le «les 
yeux ; dans les cas serieux {«esonlunr dans 
ia télé el assoupissement, «'nllure aux yeux 
et au nez ; <|uelquefois .de» protulnsmiuMt 
«il «les secp'lions »e forment en masses 
«luresilans ia partie suWretire do la figure 
u mlance à éu-mm-r 4éuv«n4, (u-ah:>.- f««ls 
de» secrétions se torment «n morceaux durs 
•jui soulèvent difficilement: quelquefois 
«•ncore la membrane muqueuse se brisn et 
il s«> forme de* gales qui sont ensuite reje­
tées avec du mucus.

E GENERALE
JSBSMJTSîttu;
iiUtmgs «iui su trouve sur la ru.i du Eh

IU.Ha,-. .lu km., d,- l-Ü.W,T.ui“ ÏÏ;

Lm reuouvellcmoiil» et |.» accrut 
rnt» «le iDatériul mettent plu» «.ue ittu,^ 
bel é(iil)li«»eiiit-ul eu état «1. m« rit,.r f, 
♦twil favorable que lu publie lui a accor M 
tisqu Ici, tant sous le rapport de | cx, , 
hou que du la célérité. *
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BAUME ET ONGUENT
Madame BERTHIAUME

— rouit i.k —

RHUMATISME
J i

U GRAND REMEDE FRANÇAIS.

Il guérira le rhumatisme rt ,lfUJ „u 
trois applications mettront fn UU£ 
douleurs de toutes sortes.
Do mu«laiue M. L. Goyette, «le Muntr«*| 

J’h« souff.'rt «l«*s «loul«*urs violnile- |,,|ls ;.i 
«ôté pemlant plus «lu 6 an» . j.> ni«* i: s nil, 
Sous les soins do bous» médecin», uu.» .c.:- 
Cnn n«> m'avait upporU) de -im ig.

]uan«l l’employai une l*outuillo du Bsn j 
e nia'Ume F. Berthlaum«‘ contre . r«,.. 
Butisines qui Ut cesser la douleur -vm ..' 

Vmi'lit.
>• J. If. Stock well, «|p Monti , -.i 4 

Souffert loiiginnps d«* douteurs gr - .|,1I|S 
r«eil droit, et jo no re. us. «ne- i - ml.u-- . 
ÉH'iit «le l'UHigo «le remèdes l*i- ü i. :Ij. 
giuudés. Mai» unu bouteille du Ifouin. s- 
fiaihiiiK' F. Berth ia u m* contre r.k. uina- 
(ismes me guérit.

H. HARWELL,
Ag •■ni de pharmaciens d« -,

Montreal.
MADAME F. BliRTIllAl Ml. 

Polie 178. u p„ M 
Ku v»'nt«« chez tous l««s dregiii i.. 

«mrohand6 «I** tnéd«*<'in«'s,
I3fev. 1883. %-l Jin-13 ji ntr-

G» 11» IM KC3{(M Uns
CoorHrr d'AClious de hampir rt 

4 urnti fénéral.
ACTIONS DK BANQUES At.HKlTl's 

DOUR COMPTANT ET MK M A H«;i.
OÂBKMTURBS MC.s CHKMI.NS A HAHHIl . A Hk- 

TÉKS ;
qocikré i»k enfers ht pi.a«:rmi sis i i u>- , 
Socnlrit okconsthiictiov m.» «iu i »>. a ha-

TftKS KT YKNMJKB ;
dfiClIHlTÊS DK TOUTES ESI'KcHs 

AtHKTKBR
DRKTS SUR HYDOTIIIvqUKS;

ftcilAMf.K » I KRI.INU ACHKIÀ Kl U.s 10!» 
I.K* BAKyl.'K» KT LK> MaMCIIANUS

RACHATS DES BILLETS DE LA HAN 
QUE D’ANGLETERRE.

BtiNS DU CHK.il NS DE F Kit Dl i'ACI- 
FIQL'E VENDUS A MON BCKKAU. 
Agira j«our les perties «Ijus toute» et- 

pf'-'eg de treusactions {e'cuuiaut* «t coai- 
tbercia!»».
Bureau: n" 107, nu' Sa.rit i terre,

Vis-A-vis la Banque de Québ> ,
Basse-Ville, Qu' Dec.

! 1lmaM88l. 335-l2m-l4o«'t

J.&W.KEU)
FABUIQOINT A LEl’R

KTABLISSKMK.VT DE L0RETTK,

TOUTES SORTES UK

Papiers, Foutre pour toiture, lambrissage 
et plancher, Carton*, l’aj»i«-r «le 

tentures et Papier à en- 
velopjies ;

A ÆU31 DE PONT HOrGK,

«|«'s Papiere- «le pulpe d«î *l «le ) aille

Ils imp<»rtent «'t vendent «1»* pnpé'is . Iran 
ger», inab'riaux «le reliure et | i- 

pier de tentures.
—AU8H1—

Effets de Marine, M- t.iux, etc.

Dans *|uelqnes ca*le* lU'eri-tions sont tri-s I | jis achètent au plus haut prix «lu niar- 
abondantes et on l«*s rencontre partiouli«'*re. | v„.|||« toile à voile, vieux • r iag-,

üiiffous. papier do rebut et les vieux ne- 
taux.
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MACHINES I VENDRE.
Houe hydraulique, Machine» i vapeur 

rfeuvés «le la force de 1? el «1«* 6 chevaux

iu«*nt «m arrière do la U-t.- et du go*i*'T\ el 
il y u bi«;n j*eij de matière «lan* le patsngr 
n«»al. Un besoin continuel ffé nettoyer *« 
gorge se fnil sentir , le rnalu«le tousse’, i-rn- 
cheou arrache «les flegmes «Inrs, princlpu 
lenu'nl I»? matin ou h'n-n ajtri s avoir pris 
«piolijues chose «le chau«1. Ihin» d autées

Ibjecteur A vup*-i«r. Huilier*- ''ii cimi '. 
Machine ù fabriquer la pulp* de !""»• 
Poni)»'* à rotation «*l à aubes, üuvette» «n 
f#r romleà et « ariées.

J. nt W. RKID,
Rue SaitibPaul, Québec.

28,ocL 1882. 6ü7

toune«
Poix,

CBS le flegtrt'* « ^ « n bien petit.' «ptantité, I vu.K.lir pr,.SSH |iydrauli«iue av-c p.ini» 
mai* il est très attach.-u la gai gé «*t il d«-| i, 
vient presqu’impoksihl* de l'afrut-licr.

Nou-seuleiuent la ni«unUrauu muqueuse 
«•fct affectée, mais eucor«v tout ce «pii tapisse 
les cavité», les conduits ou tube» qui com­
muniquent avec elle ; pan-xeiuple lu m«'m- 
brun** <!<• la cavité frontale nasale eu con- 
«luit «1»s larmes, le blaie» «b* i’Odtl; 4é•« 
eustachèens coii«UiiiKint «i I oreille, ce qui 
came la surdité catarrhale el enlui lagorgy 
elle-mêmo. La maladie u* ^arrête paf.
• ncore là , son cours naturel fuit rfuéTin- 
iluinmation s'étend »tir Touttflu niembraao 
mu'iueuse «le la gorge ou larynx A f*ûrt«yé- 
tracliée, aux tuhe^L^onôblques et aux éèl- 
lules qui conliènnéui l’air «les poumons et 
•le la gorge, «iescentlunl à l\i‘»ophuff«' ou 
gosier el'q («arvient A l éslomac, causant IA 
le calarrhé gastrique, l’indigestion ou la 
«lyspepsie. Un Irtys graml rtonxbre «le j.er- 
sonnes souffrent de Cetfd dairg«'rèu»e et «lé- 
sagreable iuuU«l(e biéui «uigtcmps avant I 
«le s’ap«'rc«*voir «|u'i/.4 font conlracl'o I 
Bien «les enfanLs toot dan» su forme Ui.

€!oii«lroii<
A. VkNDBE.

îf)b botli-s .,’^ioup*! anglaise 
t (hi •• •• canadienne.
25ü baril» «le Doix noire.
50 •• •' vi-rte,
5o «■ «le Usailrun.

250 *• «le Goudron «le charbon.
j. ,*t W RKID. 

Rue Saint-Paul.
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SIMON BEDARD
FERDLAN lM KH,

)Wo 48, rua faint-Hieclaî FaIaI*
iaUEBUo*

plus terrible |»>ii«taiit que d'autres «pii Pont 
contractée dm» leur jeunesse lie H’en Uj^'r- 
«.oivent qu'a un Age avancé. Il n'y a <|u un 
traitement continuel «pii puisse sauver le» 
victimes «pie celte maladie u une fois alla 
Iliées. Le* lormu» différentes du qatagriie 
nasal sont le résulta^ «la i'inlluence «le fa 
constitution d’un HMieaN, *>e l'ugravalion 
le ta maladie «l «le» «‘xstulation» umiioisort- 

nées sur tout lo syslèau» «*4 sur la }»ar(ie «lu 
corps «|ui en est affectée. Dans tous les 
cas de catarrhe, qu ils suiout sans un|N>r 
lance ou terrible*, il se produit une «lebtlite 
lan» tout lu syhtèmu ut particuliereniiuit 

•Uns lo système nerveux qui preduqiose A 
la consomption. Lu catarrhe comluis aussi 
directement à cette malade*, vu qu'il pousse 
le mucus dans le larynx, les tube» brun 
chique» et finalement «latin les ceRubis d«w 
poumon» qui « onl*;itieul Pair, |*-oduisanl 
par là lu broach île capillaire et lu con*oni|>- 
tion. , "• i, .• ; i u .1.

RAPDKLE7-VOns <^UK LKbGlIlBUII 
GIKNS 80NT KN GK MOMRNT AU RtJH- 
SKLL HOUSE, KT KN RELATION*
AV KG LK Dh 80UVIKLLH, «le ParK 
ex-aide chirurgien «lans l’année f>an«;ai*e.
Ils proiongeront leur séjour en cette ville „ulllll,lll,
•le plusieurs jouit, *t «MsVttb^^éml ot .lfes f'Irqpninetir-édiletir, sous lu raison «le A 

incrnu I linorn PI tiaraiT ®altdes l*“'ent laa conaulljr «4 Ainsi COTE et Cie., rue du Fort, n* 8. vis-à-viJUocPlrLUüuEn CLEMENT u“«* Uu ** *• *ou**iï* la Doau, le dit Augustin Got* ayants.*
5 avril U83. 194 12ai " i J ' ' ’*• h lAosaictl», ni» Hamel, u« 3 eu la d te o

i . I lt J II*. *> I» **!'>■ t

les commarnli's 
plus «’ourt délai et

sont exécutées sous

A des Prii Mederés

poélos de 
doubles et simples.

1er janvier 188:.

Marohnml el
ma nu lac tuner J 
de Ferblatilari» 
d'articles '«'F­

lu.*, polis et 
é mm)*’*.
K» (trssRfi 

«jfiaii*
A insiqui'dfi 

Cl aines d'sr- 
ptntcurs, **■ 
Mires anglais 
«•t française 

i i q*in«l»
♦ v:.a « nt

sine d Lot h «mere, Poëlts
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